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DOUAI ET CAMBRAI
décorées de la Légion d'Honneur

par le Président de la République

Les décisions
du Congrès socialiste

APRÈS L'AFFAIRE JUDET

La scission est évitéeactuellement.
— Les élus récalcitrants. —

Le traité de paix. — La tacti¬
que aûx élections.

Paris, 15 septembre. — Le Congrès socia¬
liste s'ecst terminé. Rarement délibération
fut plus laborieuse, et pourtant ce n'était
point un grand débat de doctrine qui était
en cause : c'était une discussion électorale
Une motion d'entente a été enfin votée. Le
spectre de la scission a été ainsi écarté.
Pour oombien de temps ? Anciens et nou¬
veaux majoritaires ont compris qu'il fallait
à tout prix refaire un semblant d'unité avant
de se présenter devant les électeurs, sinon
chacune des fractions ennemies se fût mor¬
celée à son tour, et le parti socialiste n'au¬
rait plus été, suivant l'expression de M.
Frossard, secrétaire administratif, qu'une
poussière de parti.
Mais combien a été douloureux l'enfante¬

ment du texte unique ! Il y fallut une nuit
et une matinée entière. Ét cependant cet
original produit die concessions mutuelles
ne fut pas adopté par tous;
La première question était celle de savoir

si les onze diéputés socialistes qui depuis
l'armistice ont voté les crédits budgétaires
civils et militaires seraient exclus du parti
pour manquement grave à la discipline. Tou¬
tefois, la citoyenne Saùùwwweau, au nom
des bolcheviks purs, déposa un amendement
reprenant la formule d'exclusion. La motion
de blâme fut votée par 1,427 voix contre 490
à la motion d'exclusion Saumonneau.
Il convient de noter que des mesures sont

prises pour l'avenir. Tout élu socialiste qui
votera les crédits militaires se mettra lui-
même hors du parti. A l'avenir, c'est la com¬
mission administrative qui prononcera les
sanctions d'office; mais lès sanctionnés au¬
ront droit d'appel au Congrès.
La motion adoptée par 1,427 voix enjoint

aux députés de ne pas voter le traité de paix,
mais l'abstention est permise.
Pour la désignation des candidats aux

prochaines élections, les Fédérations restent
maîtresses du choix, mais elles ont « le de¬
voir de s'inspirer à la fois du souci d'assu¬
rer la sauvegarde des principes socialistes
traditionnels et d'un large esprit de toléran¬
ce et d'unité socialiste ».
Si des conflits s'élèvent, la commission ad¬

ministrative prêtera ses bons offices.

Lés journaux du parti socialiste unifié se
fêjouissent aujourd'hui de ce que le Con¬
grès dont les discussions viennent d'être

k Closes à Paris ait refait l'unité du parti, et
Marcel Cachin, enregistrant le résultat

avec un enthousiasme qu'on sent forcé,
t>ense que le socialisme n'a plus qu'à mar¬
cher vers la bataille et vers la victoire. Ce
jugement parait fort aventuré. L'accord
qu'on nous présente tient seulement dans
fine formule laborieusement enfantée après
des débats passionnés. On risquait d'aller
à la rupture, à la disparition du parti so¬
cialiste unifié en une poussière de parti,
comme le redoutait M. • Frossard. On a

fécarté ce péril. Au lieu du spectacle de la
Afin de l'unité, on nous donne par des mots
l'illusion qu'elle dure. Mais si on examine
le fond des choses, on voit bien que la crise
demeure, et qu'elle est aussi grave. Telle
lest la vraie leçon du Congrès socialiste.
C'est qu'entre la position politique d'un

(Albert Thomas ou celle d'un Longuet, les
distances sont trop grandes. Il n'est pas
'de moyen de les concilier. On aura beau vo-
iter des motions et pratiquer le dosage des
plots en remplaçant abstention par oppo¬
sition, on ne découvrira pas comment ac¬
commoder l'attitude de guerre des anciens

i majoritaires avec celle d'anciens minoritai-
•Nfres bolchevisants devenus majorité. La

motion adoptée à Paris nous dit que le
groupement socialiste au Parlement doit
refuser au gouvernement tous les moyens
qui assurent la domination bourgeoise et
son maintien au pouvoir, refuser en consé¬
quence les crédits militaires, les crédits de
conquête coloniale et l'ensemble du budget.
C'est là, évidemment, une concession sé¬

rieuse aux partisans de M. Longuet. Mais
on n'ose pas exclure du parti les onze dépu¬
tés qui ont voté les budgets de guerre. On
se borne à les en blâmer, et c'est une fa-

-w çon de ne pas rejeter du parti MM. Renau-
del, Albert Thomas et leurs amis. Nous ne

voyons pas qu'il y ait là unité de vues; il
n'y a qu'équivoque d'un parti qui prétend
à une doctrine intransigeante et qui donne
le spectacle de toutes les compromissions
qu'il reproche inconsidérément à la bour¬
geoisie.
Mais, au fait, il n'y a pas à argumenter

outre mesure sur des querelles que le pu¬
blic a jugées. Il suffit de montrer le parti
socialiste unifié repoussant le traité de
paix mettant fin à la guerre que l'Allema¬
gne nous a imposée, non pas parce que ce
traité n'est pas assez avantageux pour la
France victime, mais parce qu'il est trop

- fcévère pour l'Allemagne et qu'il assure la
f domination de la bourgeoisie. Cela est plus
Significatif que toutes les querelles et que
toutes les formules auxquelles s'accroche
)e parti socialiste unifié, à l'exception de
Vlme Saumonneau et de M. Rappoport,

Îlus bolchevisants encore. La France s'enouviendra pour prononcer son jugement.

Douai, 14 septembre. — Le gouvernement
ayant décerné à Douai et à Cambrai la croix
de la Légion d'honneur, le Président de la
République, pour rehausser encore l'hom¬
mage de la nation à ces deux vaillantes ci¬
tés, a bien voulu s'y rendre aujourd'hui
pour leur remettre cette distinction. La croix
des braves, dont Douai et Cambrai pareront
désonnais leurs blasons, auréole d'un rayon
de gloire les noirs lauriers d'une frémissante
tragédie. L'histoire de ces deux villes sous
l'occupation prussienne restera, en effet,
parmi les plus impressionnants souvenirs
de la guerre.
Envahies l'une et l'autre dans le mois

d'août 1914, Douai et Cambrai, jusque-là
émules dans le labeur pacifique, sont deve¬
nues pendant la guerre des sœurs d'infor¬
tune L'une et l'autre sont restées pendant
quatre aimées prisonnières des barbares, sé¬
parées du reste du monde civilisé; elles ont
subi les mêmes épreuves pendant l'occupa¬
tion : mobilisables amenés en captivité, ci
vils déportés en masse, otages (hommes et
femmes) odieusement traité^ en Russie et
en Allemagne. Puis, le Jour enfin venu de la
délivrance, l'ennemi ajouta encore à sa
honte : il évacua à pied, sous les obus, toute
la population des deux villes, qu'il pilla
systématiquement et qu'il incendia ensute.
Ce qu'il s'est dépensé là en ces semai¬
nes d'épreuves, en ces longs mois d'attente
longs comme des siècles, d'espoir tenace, de
résignation agissante, de dévouement obsti¬
né et de résistance d'âme surpasse en vérité
toute croyance.
Maintenant, la vie renaît dans ces cités

martyres à force de volonté, et la visite du
Président de la République prend aux yeux
des Douaisiens et des Cambrésiens le ca¬
ractère d'une cérémonie vengeresse.

L'arrivée à Douai
Le train présidentiel est arrivé à Douai

à neuf heures. Sur le quai de la gare, dont
on travaille à réparer les blessures, M. Poin-
caré a été salué par la municipalité et les
autorités civiles et militaires. Le Président
était accompagné de M. Nail, garde des
sceaux; des députés et sénateurs du dépar¬
tement. Les troupes rendaient les honneurs.
Après les présentations, le Président a pris
place dans une auto découverte, avec M.
Bertin, maire, pour se rendre à l'hôtel de
ville. La foule, massée derrière les troupes,
a salué respectueusement le chef de l'Etat.
Sur tout le parcours, des fantassins fran¬
çais et anglais et des Sociétés patriotiques
formaient la haie.
A l'hêtel de ville, le maire a présenté au

Président les magistrats, les officiers de la
garnison, les fonctionnaires, les élus et les
maires de l'arrondissement. Puis M. Poin-
caré a salué les Douaisiens et Douaisiennes
qui furent emmenés en otages; le Président
leur a serré la main et les a félicités de leur
courage.
Le cortège se rend de l'hôtel de ville à la

grande place, où des tribunes ont été édi-ées. La musique militaire anglaise joue
« Sambre-et-Meuse » et une compagnie, le
drapeau britannique déployé, rend les hon¬
neurs. Des milliers de personnes sont éta-
gées sur les ruines des maisons détruites.
La garde d'honneur présente le- drapeau

du 33e régiment d'infanterie. Le Président
prend aussitôt la parole au milieu d'un pro¬
fond silence, et prononce d'une voix forte
qui porte très loin son discours,, qui évoque
magnifiquement l'histoire douloureuse de
Douai occupé, et qui est longuement accla¬
mé à maintes reprises.

« Par la patriotique endurance que vous
avez montrée, conclut-il, par votre abnéga¬
tion, par tant d'épreuves vaillamment sup¬
portées, vous avez bien mérité du pays. Au
nom du gouvernement de la République, je
remets à la ville de Douai la croix de la Lé¬
gion d'honneur. »
Le Président épingle sur un coussin de

soie or, où sont brodées les armes de la
ville (un cœur transpercé d'une flèche), la
croix de la Légion d'honneur, et 11 donne
l'accolade au maire qui présente le coussin
à la foule enthousiasmée.
Dans sa réponse, le maire a dit :
« Monsieur le Président de la République,
» Au cours de l'horrible guerre dont_ la

France est sortie victorieuse, vous vous etes
acquis des titres impérissables à la recon¬
naissance nationale. Au nom de la ville de.
Douai et des communes de l'arrondissement,

sont terminées

Marseille, 15 septembre. — La grève gé-
nérale et celle des dockers, qui en avait -e
la cause, viennent de prendre fin- Les doc¬
kers obtiennent 16 fr. plus 2 fr. d'augmen¬
tation d'indemnité de vie chère, soit 18 fr.,
en attendant la décision de la commission
paritaire.

LA REPERCUSSION EN CORSE

La grève de Marseille a amené une grave
perturbation dans le transport par mer des
denrées. La Corse, entre autres, en a subi
fâcheusement le contre-cçiïp. Des télégram¬
mes parvenus d'habitants de la Corse signa¬
lent la situation. La farine et le sucre man¬

quent presque totalement.
DEPART DE PAQUEBOT

Marseille, 14 septembre. — Le « Sobral »
est parti ce matin pour Bizerte.

LES P. T. T. AJOURNENT
LEUR MANIFESTATION

Marseille, 14 septembre. — Le personnel
des P. T. T., qui avait décidé de chômer
aujourd'hui pour manifester en faveur du
repos dominical, a, sur la prière du bu¬
reau fédéral de Paris, décide de rapporter
la manifestation d'aujourd'hui à une date
ultérieure « pour le cas où l'administration
faillirait à ses promesses ».

GRAVE DEFAITE

Front de Sibérie, 10 septembre (retardée).
— Le mouvement des rouges sur notre flanc
gauche s'est arrêté â Stanitza, près de
Sovskaïa, au sud de là -gare de Makouchino.
Deux brigades rouges qui étalent retran¬
chées à cet endroit furent cernées hier, à
midi, par notre 4e division, qui, après un
vif engagement, anéantit toutes les forces
ennemies opérant sur ce flanc.
Parmi les prisonniers sont les états-ma¬

jors de la 3e brigade de la 5e division, et
ec.ux des 43e, 44c, 310e et 312e régiments des
Soviets. Nous nous sommes emparés du dra¬
peau du 310e et de toute l'artillerie ennemie.
Quelques rouiges seulement ont réussi à
s'échapper, et trois cents sont tombés vivants
enitre nos mains. Des nouvelles de l'état-ma-
jor du général Lokhwitsky annloncent de
nouveaux succès importants de la 9e armée,
dont 'le fianc droit a pris Melkozernoié, à
65 kilomètres à l'est d'Iehim.

Le mouvement tournant a réussi
Front de Sibérie, 11 septembre (retardée).

— L'armée du général Pepltaeft a pris part
au mouvement tournant d'hier. Les rouges
continuent à opposer une vive résistance,
niais notre commandement, supérieur au
leur, les bat dans la manœuvTC. Les cosa¬
ques harcèlent l'arrière de l'ennemi et chas¬
sent les traînards et les déserteurs dans les
vallées de Tobol et d'Iehim, tandis que la
cavalerie régulière p^rte une série de coups
inattendus.
Hier, sur le front de la première armée, â

la suite d'un ooup de main, une brigade de
cavalerie fit prisonnier tout l'état-major
d'une brigade rouge appartenant à la 29e
division, la meilleure des unités ennemies.
Plus â l'ouest, la cavalerie reprit Golychma-
novosk, et de la sorte l'avance de la Ire ar¬
mée fut grandement facilitée. Le nombre des
prisonniers, des canons et du matériel de
guerre pris par nous augmente rapidement.
Le génie d'un homme a transformé Utl dé

sastre militaire en victoire.

Un lieutenant de Koltchak confère
avec des officiers japonais

Pékin, 15 septembre. — Le général Seme-
noff, accompagné d'un état-major de dix-huit
officiers russes, est arrivé à Moukden, en
Mandehourie. Il a été reçu par des officiers
et des fonctionnaires japonais; une garde
japonaise lui rendait les honneurs. On se
perd en conjectures sur, le but de sa visite.
Petlioara repousse les offres de paix

des bolcheviks
Genève, 15 septembre. — Une délégation bol-

elieviste se présenta au quartier général de
Petlioura et proposa de conclure la paix sur
la base de l'indépeftdance de l'Ukraine. Le
chef de la délégation, Pïatakoff, ancien com¬
missaire de l'intérieur, déclara que le gouver¬
nement de Moscou reconnaît qu'il est décidé
à conclure la paix avec tous les gouverne¬
ments nationaux, afin d'écraser définitivement
la contre-révolution des généraux russes. Pia-
takoff proposa de reconnaître l'indépendance
de l'Ukraine, de renoncer à toute idée d'inva¬
sion, et .d'entrer on relations diplomatiques
avec le gouvernement de Petlioura. En échan¬
ge, les bolcheviks réclament la neutralité de
l'Ukraine dans la lutte contre Denikine et
Koltchak.
Petlioura convoqua un conseil des ministres

et résolut de repousser les offres bolchevistes.

L'aide américaine à la Lithaanie
Libau, 14 septembre. — Un premier bateau

chargé de matériel acheté par le gouvernement
de Lithuanie aux Américains et destiné à l'ar¬
mée lithuanienne, est arrivé à Libau.

Paris, 14 septembre. — Un télégramme de
Bucarest, reçu hier par le ministre de Rouma¬
nie à Paris, annonce la démission de M. Bra-
tiano.
Dans sa lettre de démission adressée au roi,M. Bratiano fait connaître les motifs de sa

décision. Il considère que par les stipulations
relatives aux minorités ethniques et religieu¬
ses, au transit et aux traités de commerce, ain¬si que par le partage du Banat entre Rou¬
mains, Serbes et Magyars, l'indépendance po¬litique et les intérêts territoriaux et économi¬
ques de la Roumanie sont gravement atteints.
Dans ces conditions, il estime ne pouvoir gar¬der le pouvoir. DUNKERQUE EMBOUTEILLE

PAR PLUS DE 145,000 TONNES
DE MARCHANDISES

Dunkerque, 14 septembre. — Le port dê
Dunkerque, naguère si morne, est embou¬
teillé : 145,000 tonnes de marchandises sont
entassées sur ses quais, encombrant les
docks, les magasins et les entrepôts de tou¬
tes sortes. Parmi ces marchandises en souf¬
france, plus de 25,000 balles de laine, 10,000
balles de coton et une duantité innombra¬
ble de sacs de café y figurent. En consé¬
quence, le gouvernement a décidé de fer¬
mer jusqu'à nouvel ordre le port aux im¬
portations.
Cette crise va retarder encore la reprise

des affaires, déjà si l'ente dans les régions
libérées du Nord, car plusieurs gros lai-
niers de la région qui recevaient via Dun¬
kerque leuTs matières premières, seront,
faute,de marchandises, contraints de fer¬
mer leurs usines d'ici quelques jours.

LA GREVE S'ETEND DANS LES MINES
LORRAINES

Metz, 15 septembre. — La grève des ou¬
vriers mineurs dans le bassin minier du
Nord-Ouest lorrain oontïmv0 Dans les jour¬
nées d'hier et de samedi, les ouvriers de
plusieurs nouvelles mines se sont joints aux
grévistes. Les tentatives de conciliation ont
échoué jusqu'ici.

LA GREVE DU GAZ A ANVERS

Bruxelles, 15 septembre. — La grève des
usines à gaz continue à Anvers. La pression
du gaz ayant diminué, la ville a été plon¬
gée hier soir dans une demi-obscurité. A
l'arrivée des ouvriers à la gare de Zuren-
borg, ceux-ci ont été attaqués par les gré¬
vistes, qui les ont'obligés à rebrousser che¬
min. Des incidents analogues se sont pro¬
duits à Deurne. La gendarmerie a rétabli
l'ordre.

HONGRIE
ta prise de Fiume par le poète Gabriele

WAimunzio, à la tête d'un lot de mitrailleu¬
ses et d'autos blindées, figurera peut-être
'dans les florilèges de la poésie italienne;
l'histoire lui fera un accueil plus discret.
Déjà l'équipée semble devoir s'arranger
pomme celle d'un enfant terrible. Les alliés
se gardent bien d'intervenir entre le « petit
diable » et ses parents. On lui fait remettre
par la voie hiérarchique le télégramme tia-
ditionnel qui l'invite doucement à rentrer
du domicile paternel. « Famille ne demande
qu'à pardonner. » Et tout ça finira par un
beau poème chèrement édité ou un noble
film au cinéma...

Y. Sans doute, l'échauffourée bouscule les
pots de fleurs sacrés de la diplomatie. La
fantaisie lyrique est un peu appuyée au mi¬
lieu de la pièce plutôt sérieuse qui se joue
dans le monde. Mais quoi! Serait-ce Ifi.
peine d'être le dernier des romantiques, le
héraut de la Vie Intense, le fils et succes¬
seur de ces condottièri pour qui l'action
était « la sœur du rêve », si l'on doit assis¬
ter en spectateur, en déclamant un beau
poème tel le boiteux Tyrtée, au drame qui
déroule ses décors variés ? Tant pis pour
notre époque si elle ne s'accommode pas
des coups de main qui sont des coups de

yiête — disons le mot, — des coups de gé-
f nie ! Les grands ancêtres s'agiteront dans
leur tombe en apprenant l'aventure de
d'Annunzio et de ses compagnons, qui son¬
gent :

Nous sommes les petits de ces grands lions-là.

Il restait à l'Enfant de Volupté ce fris¬
son â connaître : la prise d'une ville, dans
l'exaltation patriotique. Jusqu'à ce jour le
rythme de sa vie l'avait roulé à travers
nombre d'expériences, sans lui offrir l'oc¬
casion rêvée. Il a fallu la Grande Guerre
.enfin pour ouvrir à son imagination en¬
fiévrée les champs merveilleux d'une rêa-

T lité sublime... Le tac-tac-tac des mitrailleu¬
ses, le ronronnement des autos blindées
ont orchestré la marche à l'Etoile !
Sans jouer les prophètes, nous avions eu

un jour le sentiment de ces velléités con¬

quérantes. Pour aller avec le regretté Paul
Margueritte, Rosny jeune et quelques amis
d'Arcachon à Léon, où nous devions nous

embarquer pour le courant d'Uchet, d'An¬
nunzio nous était apparu couvert de cuir et
de sangles, hautement guêtré, casqué hé¬
roïquement. Cet appareil n'avait pas laissé
de nous en imposer. Evidemment. d'An-
punzio s'entraînait...
Il a été entraîné un peu loin, ayant tou¬

jours été un de ceux qui vont un peu fort.
« Le beau geste est fait maintenant. Peut être'

est-il l'heure de regagner le foyer et de ras¬
surer la famille, un peu inquiète, quitte à
e'exposer aux ovations délirantes de la
foule. En abrégeant l'aventure, le noble
poète prouvera qu'il est peu soucieux de
s'assurer une place entre le Dante et Tar-
Aarin, plus près de celui-ci que de l'Autre.

P. B.

Les noyades rouges
Vienne, via Bâle, 14 septembre. — Durant

une .seule journée, 500 cadavres ont été retirés
du Danube. Ce seraient des victimes de la ter¬
reur rouge et de représailles du gouvernementde Friedrich.

ALLEMAGNE
Attentat à Munich contre nne caserne
Zurich, 14 septembre. — "Le « Journal offi¬

ciel», de Bavière, annonce qu'un attentat a élé
commis à Munich dans le but de détruire une
caserne. Un coup de canon a été tiré dans la
direction" du lieu où étaient accumulées des mu¬
nitions pour faire sauter le dépôt.
ITALIE

L'épilogue parlementaire de Caporetto
VOTE DE GRATITUDE A L'ARMEE

Rome, 15 septembre. — La Chambre, après
les déclarations du gouvernement,- a clos la
discussion sur l'enquête de la débâcle de
Caporetto en adoptant l'ordre du jour sui¬
vant :

« La Chambre approuve les déclarations
dû gouvernement et exprime ses sentiments
de gratitude à l'armée nationale, qui a bien
mérité de la patrie. » La première partie ;
« La Chambre approuve les déclarations du
gouvernement... », a été votée par 211 voix
contre 28 et 17 abstentions. Ces dernières
sont celles de M. Boselli et des anciens mem¬
bres de son cabinet. La deuxième partie a
été adoptée à l'unanimité, exception faite
des socialistes officiels.
C'est debout et en acclamant l'armée que

l'Assemblée a accueilli ce résultat.

dire qu'il ne reculera devant rien, pas mê¬
me devant la guerre civile pour installer la
future dictature du prolétariat sur le modè¬
le Lenine et Trotzky.

» La situation ainsi présentée est très nette
et cela vaut mieux pour tout le pays. Lés
ruraux et les bourgeois savent maintenant
quel est le sort qu'on leur réserve s'ils ne
constituent pas légalement par les élections
prochaines un pouvoir fort, à l'abri des
coups de maintet des révoltes sociales. La
classe ouvrière elle-même réfléchira avant
de se lancer dans cette sanglante aventure
où la poussent quelques bourgeois haineux
et déçus, qui ne cherchent dans la révolu¬
tion que le moyen de s'emparer du pouvoir
et d'en jouir. »'

VA-T-ON ACHEVER LES CUIRASSES
D'AVANT GUERRE î

Avant la guerre, cinq cuirassés : «Flandre»,
« Gascogne », « Normandie », « Languedoc »
et « Béarn », avaient été mis sur chantier.
En 1915, leur construction fut suspendue.
Va-t-on les achever I Le ministère de la ma¬
rine a envisagé la reprise des travaux; il
a demandé des crédits. La commission de la
marine de guerre de la Chambre et la com¬
mission du budget ont été saisies de la ques¬
tion.

Le Matin demande qu'on renonce à pour¬
suivre la construction. En effet -.

« Ces cuirassés, tels qu'ils ont été primiti¬
vement conçus, ne répondent à aucune des
nécessités nouvelles. Les partisans de leur
achèvement, amiraux et Ingénieurs, préten
dent qu'ils peuvent être modernisés. En réa¬
lité, il n'est pas douteux que les centaines
de millions que cet achèvement exigera se¬
ront des dépenses absolument inutiles. Il faut
faire du nouveau ou ne rien faire. La Fran-

. ce a du reste présentement plus besoin de
cargos que de cuirassés. Aussi faut-il espé¬
rer que les coques de ces cuirassés d'avant
guerre seront abandonnées, démontées ou
utilisées autrement. »

LES SOCIALISTES

Le directeur de l'organe officiel socialiste
l'Humanité, M. Marcel Cachin, se félicite
que la coupure ait été évitée au. Congrès so¬
cialiste, et il clame : « A l'œuvre mainte¬
nant pour la bataille et pour la victoire 1 »
Si vous voulez savoir' de quelle bataille

M. Marcel Cachin entend parler, il vous
l'explique :

« Nous voilà prêts désormais pour la seule
bataille digne de nous et des prolétaires,
pour la bataille où contre l'unanimité de la
classe bourgeoise se dressera l'unanimité
des travailleurs meurtris par cinq années de
guerre venant couronner des siècles d'ex¬
ploitation. »

M. Pierre Bertrand, socialiste patriote,
écrit, lui, dans la Politique :

« Les mêmes hommes qui n'ont jamais
voulu que l'on établît les responsabilités de
la guerre prétendent imposer aux victimes
de renoncer à leurs droits.

» Et cette politique l'emporte !
» Et cette politique obtient quinze cents

suffrages !
» Et cinq cents suffrages se prononcent

en faveur d'une politique plus,folie!
» Et c'est un Congrès national qui émet ce

vote I
» Et l'unité était à ce prix 1 Quelle décep¬

tion 1 Quelle tristesse ! Quelle déchéance ! »

Plus aucun doute à avoir maintenant, dit
M. Alfred Capus (Figaro). Ainsi qu'il était
aisé de le prévoir, les socialistes patriotes
du genre Albert Thomas finiraient par être
submergés. Après une résistance médiocre,
ils se sont inclinés et semblent s'engloutir
dans le bolchevisme ;

î La résolution adoptée hier ne laisse au¬
cun doute à cet égard et ne laisse non plus
aucune retraite. Le parti socialiste unifié se¬
ra désormais boloheviste ou il ne sera pas.
Il sera bolcheviste jusqu'aux plus extrêmes
conséquences ; bol-cnevlste intégral. C'est-à-

VI0LENTS INCIDENTS
aux courses de taureaux de Bayonne
Bayonne, 15 septembre. — Un retard s"é-

tant produit dans l'arrivée à Bayonne des
taureaux espagnols qui devaient courir aux
arènes hier après-midi, et la corrida n'ayant
pu commencer qu'à six heures avec mise à
mort de trois taureaux seulement au lieu
de six annoncés, des protestations se sont
élevées dans le public, dont une partie s'est
livrée à des scènes violentes.
Le matériel a été entassé dans l'arène et

inoendié.
Les dégâts sont importants. Il n'y a eu au¬

cun accident de personne.

Un million de vols dans les gares
de la banlieue parisienne

Paris, 14 septembre. — Le nombre de vols
constatés sur les divers réseaux de chemins
de fer va sans cesse grandissant. La police
spéciale du réseau de l'Etat vient de procé¬
der dans la banlieue à l'arrestation de seize
employés des gares du Bourget, Bobigny,
Pantin et Argenteuil. Parmi ces employés,
l'un, Verry, n'est autre que le chef de gare.
d'Est-Ceinture, préèédemmerit chef de gare
au Bourget. Un autre. Denèfle, faisait éga¬
lement fonctions de chef de gare.
Les perquisitions effectuées dans les di¬

vers locaux où les voleurs déposaient leur
facile butin ont amené la découverte d'une
très grande quantité de marchandises des
plus variées : magnétos, instruments de mu¬
sique, armes, appareils photographiques,
bicyclettes, et principalement étoffes et den¬
rées alimentaires. Dans les caves de ces
employés, on découvrit de fortes provisions
de charbon, des sacs d'avoine et des bottes
de fourrages ! D'après les évaluations, le to¬
tal des vols doit atteindre un million de
francs environ.

L'escroquerie à la promesse
de sucre

Paris, 14 septembre. — La police judiciaire a
arrêté deux Bruxellois, Jean de M..., 25 ans,
et Robert H..., 28 ans, inculpés d'escroquerie,
de faux et d'usage de faux. Ces deux individus,
sous prétexte de vendre à bon c-ompte du su¬
cre d'origine belge, se présentaient habillés en
officiers et couverts de décorations, chez des
Belges habitant Paris et se faisaient remettre
de fortes sommes en échange de faux docu¬
ments de douane, devant permettre de fairelivrer le sucre vendu. C'est ainsi qu'ils ont sou¬
tiré 14,500 francs à un cafetier et 40,000 francs
à un chapelier parisiens. Ces individus ont
été arrêtés au moment où -ils arrivaient l'un
de Biarritz et l'autre de Bruxelles, ils ne pos¬
sédaient plus que 4,000 francs sur les sommes
escroquées. Dans leurs bagages, on a décou¬
vert les faux cachets et les imprimés de doua¬
ne en blanc, dont ils se servaient pour com¬
mettre leurs escroqueries.

Les tremblements de terre continuent
en Espagne ,

Madrid, 15 septembre. — Les provinces d'Ali-
cante et de Murcie sont le théâtre de secous¬
ses sismiques très violentes. Une vingtaine de
village sont presque détruits; ;on compte une
centaine de blessés.

L'achat par les particuliers
des stocks américain*

Paris, 14 septembre. — M. Paul Morel, com¬
missaire à la liquidation des stocks améri¬
cains, vient d'adresser une circulaire aux pré¬
fets pour leur indiquer comment doit se faire la
livraison dés stocks que les commerçants ou
les simples particuliers se proposent d'acheter.
Les préfets devront provoquer et recueillir

les demandes des offices publics, coopératives
et groupements divers. Ces demandés indique¬
ront pour chaque denrée la quantité désirée et,
par ordre de préférence, les centres de stoc¬
kage choisis. Elles mentionneront, en outre,
pour les coopératives, le nombre de leurs adhé-
Les bénéficiaires des cessions devront pren¬

dre l'engagement de vendre aux consomma¬
teurs les marchandises cédées avec une marge
niaxima (tous frais autres que ceux d'octroi et
tous bénéfices compris) de 20 %.
Ainsi, un produit payé 5 francs le kilo, mar¬

chandise prise dans le dépôt quel qu'il soit,
ne pourra pas être vendu au consommateur
à un prix supérieur à G francs le kilo, les droits
d'octroi s'ajoutant à ce prix.
Le prix d'achat est payable avant enlève¬

ment des marchandises. Toutefois, un délai de
quatre-vingt-dix jouis sera accordé pour la
moitié du montant de la facture aux offices
publics d'approvisionnement. Le même délai
pourra être accordé aux coopératives et grou¬
pements qui offriront des garanties jugées suf¬
fisantes. 11 sera donné satisfaction aux deman;
des dans la limite des disponibilités.

ETATS-UNIS

Le canot du président Wilson en collision
Seattle, 14 septembre. — M. Wilson a passé

en revue la flotte hier. Le canot présidentiel
est entré en collision avec un navire. Per¬
sonne n'a été blessé.

Réservoirs de pétrole en feu à Long-Island
New-York, 14 septembre. — Un certain

nombre d'énormes réservoirs de pétrole ont
pris feu à Long-Island et brûlent depuis
hier après-midi malgré les efforts des pom¬
piers pour maîtriser les flamnjes. Il y a un
grand nombre de blessés, mais jusqu'à pré¬
sent on ne signale aucun mort. Les dégâtsdépassent un million de dollars.

A STRASBOURG Pour activer la liquidation
des primes des démobilisés

UNE CEREMONIE PATRIOTIQUE

Strasbourg 14 septembre. — Ce matin a
eu lieu, sur le pont du Rhin, le remplace¬
ment de l'aigle allemand par le coq gau¬
lois, œuvre d'art du sculpteur strâsbour-
geois Schultz. Ce coq est représenté dans
une attitude de victoire,. lançant vers l'Alle¬
magne son geste de défi.
Le général Hirschauer, gouverneur de

Strasbourg, entouré de cinq généraux, par¬
mi lesquels le général Cemessou, comman¬
dant du génie, initiateur de la manifesta¬
tion, présidait la cérémonie, à laquelle assis¬
taient également MM. Veuiilard, préfet, et
Rimbert, secrétaire du commissariat gé¬
néral.

Un aërobus italien atterrit à Lille
avec 24 passagers

Lille, 15 septembre. — Hier soir, un aéro-bus italien .Caproni a atterri sur le champ
d'aviation de R-onsin. L'avion est arrivé avec
vingt-quatre passagers. Il est piloté par le
capitaine Julio, secondé par deux mécani¬
ciens. Il se rend à Amsterdam.

Paris, 15 septembre. — En raison de la
nécessité d'accélérer le plus possible la li¬
quidation des primes de démobilisation, et
pour permettre ainsi aux militaires démo¬
bilisés de recevoir dans le délai le plus bref
les sommes qui leur sont dues, il a été dé¬
cidé qu'il serait attribué à titre d'essai aux
secrétaires civils et militaires chargés des
opérations relatives à ladite liquidation une
prime de bon rendement destinée à stimuler
leur zèle et à intensifier la production de
ces travaux délicats et urgents.
Un© prime de bon rendement, fixée provi¬

soirement à 30 centimes par titre, sera ac¬
quise à chaque équipe pour tout titre établi
en sus de la production moyenne de douze
titres par secrétaire et pat Jour.

Les Polonais forcent la Bérézina
et s'emparent de Borysow

Varsovie, 13 septembre (communiqué polo¬
nais), Iront (Te Lithuanie et de Ruthénie-Blan-
che. — Après une intense préparation d'artil¬
lerie, notre infanterie a forcé le passage de laBérézina, a pris la ville de Borysow et s'est
emparée de plusieurs centaines de prisonniers,de nombreuses munitions et d'un importantmatériel. L'attaque sur Borysow a été soute¬
nue par notre cavalerie, qui, après le passagede la Bérézina, se jeta sur l'arrière de l'en¬
nemi.
Au sud du fleuve Dzisna, nous avons re¬

poussé une forte attaque en infligeant de gran-
es,,p,e,rt'!rs ,à l'ennemi, l'obligeant ù se retirerau delà de la ligne du fleuve Auta.

Les Anglais au Maroc
Tanger, 15 septembre. — Tous les biens im¬

mobiliers appartenant aux sujets britanniques
à Tanger, sauf quelques maisons habitées par
les propriétaires eux-mêmes, ont été vendus
au cours des derniers mois ou bien sont ac¬
tuellement mis en vente. Par contre, dans le
protectorat français, les Intérêts britanniques
s'accroissent malgré la continuation des res¬
trictions de la guerre et l'absence presque to¬
tale d'exportations qui en résulte.

L'infant Antoine d'Orléans
se rend en Angleterre

Lisbonne, 15 septembre. — L'infant Antoine
d'Orléans, accompagné de son avocat, M. Al-
varo Albornoz, de deux Français et d'Alberto
Pasos, avocat de Séville, sont arrivés mardi
dernier à Lisbonne, où ils descendirent à l'hô¬
tel. L'infant et son avocat se sont embarqués
samedi à destination de l'Angleterre.

Légion d'honneur
Paris, 14 septembre. — Sont nommés che¬

valiers ;

M. Perrault, conseiller général de la Giron¬
de, maire d'Etauliers; M. Basly, maire de Lens
(Pas-de-Calais), député.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDlS
du 1G. septembre 1919

En prononçant ces mots, il s'arrangeait
une bonne petite place sur une banquette se
faisait un oreiller de sa valise, s'envelop¬
pait dans sa couverture ; et, les yeux au ciel,
aussi immobile que possible, il attendait le
départ; et.il souriait do la façon la plus
agaçante à Renaudier, — qui reprenait sa
promenade, au contraire, ayant l'estomac
solide, lui. Et, pour lutter contre cette obses¬
sion ridicule, do-nt il commençait à avoir
honte dans son orgueil, le banquier mur¬
murait :
— Tant pis, après tout !... tant pis 1... Elle

nous préviendra, quand le beau temps sera
revenu.

11 se plongea alors dans la lecture de son
courrier, qu'il avait tout juste décacheté à
son départ de Londres, et relut plusieurs
fois une lettre que son fils Achille lui avait
écrite lui-même, de sa main, et non à la
machine à écrire, ce qui suffisait, entre eux,
à indiquer la lettre confidentielle ;

« Mon cher papa,
» .T'espère que tu auras réussi dans tes

négociations à Londres, car ici, cela ne va
pas du tout.

» J'ai bien vu toutes les personnes donttu m'avais laissé la liste, et j'ai téléphoné
avec celles qui se trouvaient encore à la
mer ou qui sont parties pour la chasse : chez
toutes, j'ai senti pour la première fois, nonseulement une fin de non-rocevoir sous des
paroles polies, mais une sorte de réticence.
On te désapprouve certainement de t'être
embarqué dans cette affaire; et à moins
d'un revirement complet, tu ne trouveras à
Paris le concours de qui que ce soit.

» On en a plein la dos des mines "d'or et
de diamants; la clientèle a été tellement
échaudée qu'elle ne se donne plus la peine
de répondre, de denjander des renseigne¬

ments quand elle reçoit des prospectus; et,
lorsque les clients viennent voir leur ban¬
quier ou leur agent de change, ils n'ont
qu'un seul mot à la bouche : « Merci I nous
» laissons cela aux Anglais, maintenant ! »

» Cependant, les rapports qui m'arrivent des
ingénieurs sont toujours favorables; mais l'en¬
treprise sera considérable et exigera d'énormes
capitaux. Si tu as réussi à Londres à en grou¬
per suffisamment, on pourrait former une So¬
ciété d'études, d'essais, qui, après avoir pros¬
pecté dans les environs de nos terrairfs, agran¬
dirait l'espace que nous avons déjà acquis :
pour cela, tu le sais comme moi, il vaut mieux
ne pas avoir affaire au marché, mais traiter le
tout entre soi, entre commanditaires qui ris¬
quent leur argent comme sur une carte à jouer.
Et, de cette catégorie d'hommes confiants, je
crains que tu n'en déniches plus un seul exem¬
plaire à Paris.

» Les choses marchent comme d'habitude, à
Rangeais ; bonne-maman est toujours à peu
près seule avec les petites, puisque la duchesse
n'est pas encore arrivée et que maman en pro¬
fite pour filer le parfait amour, en voiture,.en
chemin de fer, ou en auto, avec son cher Gas¬
ton.

» A toi de cœur,
» Achille RENAUDIER.

» P.-S. — La dernière liquidation a été mau¬
vaise, comme je te le faisais prévoir; l'argent
est très cher. La réouverture de la saison sun-
nonce mal. »

M. Renaudier relut une dernière fois cette
lettre, tandis qu'il se mordait successivement
les deux lèvres, indice.chez lui d'une inquiétude
ou d'un ennui; puis il la déchira en menus
morceaux, qu'il éparpilla par-dessus bord, tout
le long <Lu s\çqj$eiyîyiIr§yint vgrs Saipt-Çra»

Cela lui imposait un redoublement de pru¬
dence : car c'était à lui, maintenant, de ne
pas se laisser découvrir tant qu'on serait sur
le bateau; et il prendrait sa filature, comme
un bon policier, après le débarquement. Aussi,
Hilaire de Neuchâtel lui ayant crié, du haut
de la passerelle, où il venait de monter aveo
Catherine Morbaud : \
— Eh bien !... quoi... mon bon Saint-Gra-

(ien... ça ne va donc pas î
Il ne répondit que par un grognement et

a s'enfourna » un peu plus dans sa couverture,
comme s'il livrait un dernier combat au mal
de mer. Hilaire, rieur, triomphant, pouvait en¬
fin bavarder seul à seul avec la comédienne;
car le père-noble et le régisseur avaient fini1
par juger prudent, eux aussi, de gagner la ca¬
bine. Il n'y avait donc plus que lui qui résis¬
tât; et, malgré son envie de faire une scène à
Catherine Marbaud, il commençait de la ca¬
resser d'un regard vainqueur... lorsqu'une pâ¬
leur envahit les traits de la jeune femme, ef
sés oreilles devinrent soudain livides.
-Est-ce bête ! fit-elle, du ton le plus désa¬

gréable : moi qui ai traversé l'océan, sans
que...
Elle n'acheva pas ; un froid glacial lui ser«rait tout à coup la nuque. Instinctivement,

elle s accrocha.it à la balustrade de la pas¬serelle. gagnait péniblement le petit esca¬lier, descendait juste en face de Saint-Gra-
tien, qui avait bien l'air de souffrir atroce¬ment et s'était couvert la figure de sesmains crispées. Et cela consola un peu Ca¬
therine, qui murmura, avec une blanche irexnie ;
— Lui aussi... Ce n'est p-as étonnant, ave»

une mer aussi démontée...
(A suivreJ

DEUXIEME PARTIE

Tous quinauds
(Suite)

> Les naïfs qui restent au milieu de l'orage
«ont renversés... Les malins, les sages, se
mettent par côté et attendent que le beau
temps soit r6V6,n,ii«.. Notxô IogII© CotncrinG
(Marbaud, mon ami, est reprise, subitement,
d'un béguin pour le cabotinage... pour des
gens à qui elle n'adressera peut-être pas dix
îparoles dans le reste de l'année...

» J'ai beau l'adorer à peu près autant que
vous... en tout bien tout nonneur, mon cher !
S'estime que ça no vaut pas la peine de me
(mettre l'estomac à l'envers..; surtout au mo¬
ment où nous allons traverser la mer, par
un petit vent frais, qui va nous faire dan¬
ser avant même que nous soyons au large-...
Et si vous voulez me permettre, je vais pren¬
dre mes précautions... mon unique précau¬
tion, qui consiste...
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M RÉPONSE DES ALLIÉS
sur la sappressiûft ûe l'article 61

Se la Constitution allemande
Se" 2*d&mtlmr"û:

JoSe M nJf ?atlles du 12 septembre, midi,
Wote suivit Se?u a remis à la délégation lapote suivante, datée du 11 septembre :
\-n" ar }$V* Not« du 2 septembre, les puis-ifm Ie® ,el associées ont tait allusiun àarticle de la nouvelle Constitution, concer-
îhuîL, raPPorts de l'Allemagne avec la Répu-

au™ichdenne, qui n'est pas en accord
stipulations du traité de paix sur lafiffeme question.

r,ôitarnSa ^ote du 5 septembre, le gouverne-uent allemand a répondu que, en réalité, au-nu article, quel qu'il soit, dans son sens lit-
rai, ne pouvait être en contradiction avec le
aite de paix, car il y a dans sa constitution
m autre article disant qu'aucune de ses dispo¬sitions ne peut porter atteinte au traité.
• Grâce à cet article ingénieux, la Constitu¬tion allemande pourrait être modifiée de telle

«sorte que son texte soit en contradiction avec

{chacune des dispositions du traité de paix.Eue pourrait prescrire, par exemple, qu'une ar-
Jfiée allemande de plusieurs millions d'bom-
jmes doit être maintenue par voie cle recrute-
jnient, et, lorsque les puissances alliées et as¬sociées lui feraient remarquer que cette dispo¬sition est contraire au traité-de paix, qui limite

?a puissance de l'armée allemande et interdite recrutement, le gouvernement allemand
bourrait répondre que si les choses sont telles
4a Constitution elle-même a prévu une garantie
Suffisante par son article 178, en stipulant queSien dans le traité ne pouvait être atteint par
Jla Constitution.

» On pourrait dire que c'est là une pure
'pothèse, elle se justifie si on lit l'article 112
i la Constitution allemande, dans sa forme

ictuelle, disant qu'aucun Allemand ne sera
livré pour jugement à un tribunal étranger,itars que le traité prévoit expressément que'ertaines personnes accusées d'avoir contre-
enu aux lois et usages de la guerre doivent
;tre livrées et traduites devant un tribunal
itranger.

■ » D'après la réponse allemande, l'article 178
girait été inséré afin d'éviter toute contradic-
pn possible entre les dispositions de la Cons-
tution et les conditions du traité de paix. C'est
une excellente intention s'il s'agit de ces
ntradictions contestables et imprévues que!a subtilité des^ jurisconsultes peut découvrir

pans la rédaction de deux documents longsEt compliqués; mais il ne s'agit pas ici de^contradictions contestables et imprévues.
» Celles contre lesquelles protestent les

puissances alliées et associées sont assuré-
jnent claires et manifestes et ne peuvent,etre que voulues. Personne ne croira que lesauteurs de ,1a Constitution allemande, en in-

— ,jl'article 61 et en arrêtant les termes
«e 1 article 112, ne savaient pas qu'il y avaitJà des textes en eux-mêmes incompatiblesavec les engagements solennellement pris
JP®^1 Allemagne quelques semaines aupara-

,1 » Cet état de choses ne peut pas durer.
V » Le gouvernement allemand reconnaît etHêclare lui-même que, si la Constitution alle¬
mande et le traité sont en contradiction, la'Constitution ne saurait prévaloir. En pré¬sence de cet aveu, le® puissances alliées et
associées attendent du gouvernement alle¬
mand qu'il enregistre sans autre délai, dans
un acte diplomatique dont le texte est ci-
joint, l'interprétation qu'il a fait parvenir
aux puissances alliées et associées par sa

. réponse en date du 5 septembre 1919, étant
ontendu que eet acte devra être immédiate¬
ment signé à Versailles par un représentant
sdes puissances alliées et associées, et dewa
'être dûment approuvé par les autorités lé¬gislatives compétentes de l'Allemagne dans
v&s dix jours qui suivront la mise en vi-
"jêûeur du traité de patx. »

LE TEXTÉ DE L'ACTE DIPLOMATIQUE

Voici le texte de l'acte diplomatique au-
— quel il est fait allusion dans la réponse des
jalliés :

f or Le soussigné, dûment autorisé et agis-
"feant au nom du gouvernement allemand; re¬
connaît et déclare que toutes les dispositionsw-ile Ja Constitution allemande du 11 août

' ' Û919 qui sont en contradiction aVec les ter-
f tnes du traité de paix signé à Versailles
^.ie 28 juin 1919 sont nulles.
«,< » Le gouvernement allemand déclare et re¬
connaît qu'en conséquence l'alinéa 2 de l'ar-

"jtiCle 61 de ladite Constitution est nul, et que
Spécialement l'admission de représentants
Autrichiens au Reichstag ne pourrait avoir
'lieu qu'au cas où, d'acord avec l'article 80
flu traité de paix, le Conseil de la Société
es nations aurait consenti à, une modifl-
ation conforme de la situation internatio¬
nale de l'Autriche. Ladite déclaration doit
re faite quatorze jours après l'entrée eh
gneur du traité de paix par les pouvoirs
jislatifs Allemands.

i Fait à Versailles, le... septembre 1919. »

Nouvelle réunion du Conseil
suprême

' La remise du traité bulgare retardée
Paris, 15. septembre. — On attache une

r? grosse importance à la réunion du Conseil
- suprême qui a eu lieu cé matin1 à 10 h. 30

■ Bans le bureau de M. Clemenceau.
M. Tittoni a retardé une fois encore son

flépart pour Rome, afin de donner la répli¬
que à M. Lloyd George.
Inutile de dire que l'ordre du jour com-'

porte tout autre chose que la mise au point
du traité bulgare,

i - MM. Lloyd George et Clemenceau retarde-
^ '•■pont aussi probablement la suite des entre¬

tiens relatifs à la question d'Asie.
Paris, 15 septembre. — On ne croit pas

que la modification à la Constitution aile-

?ninde retienne beaucoup le Conseil. Onrévoit que l'Allemagne obtempérera à la
fiernière note des alliés.
La démission des cabinets serbe et rou¬

main, étant motivée officiellement par des
faisons de politique extérieure, oblige d'étu¬
dier la question de savoir si le protocole de
Saint-Germain restera ouvert jusqu'à la so-

:£ ration de la crise.
Les incidents de Fiume, quoique pas tra¬

giques, sont assez sérieux pour Inciter le
Conseil à demander des explications com¬
plémentaires. Les déclarations nettes et loya-

... .Jes de M. Nitti, condamnant l'entreprise de
d'Annunzio, écartent toute suite internatio¬
nale.
xoutefois, Fiume étant zone contestée, le

. Conseil est objigé de prendre Intérêt à l'af¬
faire, et déjà, hier, les représentants de la
France et de l'Angleterre à Rome en confé¬
rèrent.
On prévoit qu'en raison des événements

sollicitant l'attentton du Conseil, la remise
du traité bulgare sera retardée jusqu'à la
fin de la semaine.

TV!. Lloyd George aurait proposé
■ ~ la relève des troupes en Syrie

..Paris, 15 septembre. —'Le bruit court que,
-, pjirant ses récentes conférences avec M. Cle¬

menceau, M. Lloyd George a proposé le re¬
lèvement des troupes britanniques qui oc¬
cupent les régions dévolues à la.France par
le traité de 1916, mais, jusqu'ici, le projet
■anglais ne prévoit pas le> remplacement de

. ces troupes par des troupes françaises.

{Pas de mandat américain en Turquie
• - l T.ondres, 14 septembre. — D'après des nou¬

velles de Washington reçues par le gouver¬
nement anglais, le président Wilson a pris
la décision de n'accepter pour les Etats-Unis
Aucun mandat en Turquie-d'Asie ou en Tur¬
quie - d'Europe.
Pareille décision va permettre à la Con¬

férence de la paix de fixer sans plus tarder
lo sort de l'empire turc.
Un croiseur danois embarque à Rouen

des prisonniers du Slesvig
Rouen, 14 septembre. — Cette après-midi

6st entré dans le port le croiseur danois
« Heimdal ». Ce navire vient embarquer des
prisonniers allemands du Slesvig qui doi¬
vent aller prendre part au plébiscite insti-

^,5,„t,ué par le traité de Versailles.
** Les rapports hollande-belges
C--.: La Haye, 14 septembre. — On annonce que
, le gouvernement néerlandais ne fera pas de

■ Réponse à la récente communication de M.
ÎHymans, ministre des affaires étrangères de
.(Belgique, relative à la note secrète au grand
/quartier général.

Les révélations de M. Rullitt
devant le Sénat américain

Washington, 15 septembre.— Les révélations
de M. Bullitt causent ici une grande sensation.
M. Bullitt a été invité à déposer devant la com¬
mission des affaires extérieures du Sénat, afin
cle donner des explications sur les raisons qui
ont motivé sa démission. M. Bullitt a dévoilé
que, dans un certain nombre de cas, les déci¬
sions du président Wilson à la Conférence de
la paix ont été désapprouvées par MM. Lan-
sing, Bliss et le colonel House.
Dans le camp républicain, la déposition de

1. Bullitt produit une grande satisfaction, car
l'on considère qu'elle permettra de donner un
regain d'activité au combat mené contre le
traité. M. Bullitt. a également déclaré, en ce qui
concerne les affaires de Russie, que le secré¬
taire de M. Lloyd George lui avait remis avant
son départ un mémorandum indiquant les con¬
ditions auxquelles la paix pourrait être conclue
avec les bolcheviks, conditions que Lénine
avait acceptées. Mais M. Lloyd George, aussi
bien que le président Wilson, hésitèrent à les
prendre en considération.

, —-——' ■!"■

La grève des professeurs
Après les'grèves qui depuis plusieurs mois ont

mis les uns contre les autres tous les corps de mé¬
tier, voici qu'on annonce celle des professeurs.
Elle va faire la joie des élèves, qui verront ain¬
si leurs vacances se prolonger pendant bien
longtemps. La nouvelle de cq mouvement sé¬
ditieux nous est donnée par le journal humo¬
ristique « La Baëonnette », aussi peut-être pou¬
vons-nous ne pas le prendre au sérieux, car ce
magazine n'a qu'un but, qui n'est pas de nous
effrayer, mais de nous faire rire, et il y réussit
pleinement avec les prestigieux dessins de
Genty, de Foy, de Gus-Bofa, etc., avec aussi les
chroniques charmantes signées de Marcel Ar-
nac de G Deîaw, de Pellerin et de Mac Orlan;
de la gaieté mise au service d'un irrésistible
talent, voilà ce que répand à profusion «La
Baïonnette ».

En veale 50 centimes le jeudi dans les Ma¬
gasins et DépOts de la Petite Gironde.

TJTVTE SPORTIVE
Courses au Bois-de-Boulogne

DIMANCHE 14 SEPTEMBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA PRAIRIE (il réclamer), 4,000 fr.,

2,0(X) mètres. — 1er, Fine (Stiarpe), à M. W.-J.
Webb; 2e, Rilistrla (Marsh), il M. Georges Bleck;
3e, Jewett (M. Perrin). à Mlle R. Chesné.
Gagné d'une longueur; le troisième à dix

longueurs.
- PRIX DE SABLONVILLE

10,01)0 fr. (en outre 500 fr. à l'éleveur), 1,100 m.
1. CiJ-Campeador (Garner), à M. A. Ek-

nay-in.
2. Lady-Gray (A. Atkinson), au comte VI-

g-ier.
S. Boscobel (G. Bartholomew), à M. A.-K.

Makomber.
Non placés : Rains (0'NeIll)„ Il-en-Veut (C.

Korb), Monte-Santo (Bellhouse), Bizoton (J.
Jennings), Flowershop (Mac Gee), War-Baby
(Milton Henry), La-Merveille (Hobbs), Carola
(Ch. Childs), Fabago (M Barat), resté au po¬
teau; Sammy fSbarpe), resté au poteau.
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

longueur.
PRIX ROYAL OAK *

40,000 francs (en outre 4,000 fr. à l'éleveur)
3,000 mètres.

1. Stéarine (Mao Gee), au barob Ed. de
Rothschild.
2. Hallebardler (M. Barat), à M. Michel La¬

zard. *
3. Tchad (O'Neill), à M. W.-K. Wanderbilt.
4. Insensible (J. Jennings , à M.. J.-D.-Cobr..
5. Zimzizimi (Ch. Childs), à M. A. Aumont.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

cinq longueurs; le quatrième à dix longueurs.
PRIX DE LA CELLE SAINT-CLOUD, 5,000 fr.,

2,000 mètres. — 1er, Rallonge (Bellhouse), à M.
Jean Prat; 2e, Great-Rister (Hobbs) à M. Ga¬
briel Lepetit; 3e, Adelia (Sharpe), à M. W.-A.
Chanler.
Non placés : Neuve-Chapelle-II (H. Weller),

Jaoqueline-Il tLancaster), Adventure (Rovella),
Fiat-Lux-II (Garner), Reine-Pédauque (J. Jen¬
nings), Pertuisane (M. Barat), Lassarat (Ch.
Childs), Le-Gros-Madamo (Mac Gee), Crown-
Jewell (O'Neill).

.

Gagné de quatre longueurs; le troisième a
trois longueurs.

OMNIUM

handicap, 20,000 fr., 2,400 mètres
1. A-l'Ordre (Sharpe), au baron Baëyens.
2. Eckmùlh (Marsh), à M. A. Eknayan.
3. Planîaganet (Garner), à M. P. Lardet.
4. Haliotis (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt.
Non placés: Matin (Bellhouse), Clos-Vougeot

(M. Barat), AJ-Gloriam (Doumen), La-Couleu¬
vre (I-Iobbs), Je. ce (J. Tarai), As (J. Jennings),
Gravo-and-Gay (E. Bouillon), Bluette (Lanças
ter), Sartilly (Paillas^a), La-Frileuse (R. Bara).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

encolure; le quatrième à une demi-longueur.
P.RIX DE GLATIGNY, 6,000 fr., 2,200 mètres. -

1er, Seed-el-Bark (Sharpe), à M. R. Levylier; 2e,
Coq-Gaulois (Atkinson), à M- E. Atkinson; 3e,
Naujrageur (Rovella). à M-, G. Turbill.
Non placés: Juveigneur (M?~sh), Héligoland

(O'Neill).
Gagné d'une encolure; le troisième à une de¬

mi-longueur.
Rapport officiel du pari mutuel

CHEVAUX IPesage jPelo usé
l 10 fr. 1 5 tr.

Fine G 19 50 | 11 »

Cld-Campeador G
SLady-Gray P

Boscobel -, P

28 50
16 50.
63 50
26 »

15 50
9 »

34 50
15 »

Stéarine G
P

HallebarAier PI

105 50
30 »

14 »

49 50
15 50
7 »

Rallonge G
- P

Great-Sister P
Adelia P

19 50
13 »
20 50
4-7 50

9 50
7 »
15 »
22 50

A-l'Ordre G
— P

Eckmûbl P
Plantagenet P

30 50
16 50
23 50
34 50

17 »

9 »

14 50
22 »

Seed-el-Bark G
-* P

Coq-Gaulois P

74 »

37 »
46 56

51 »

22 50
17 50

Courses de Libourne
Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA PAIX (Prix du Gouvernement

de la République, de la Société sportive d'en¬
couragement et de la Société d'encouragement
pour l'amélioration du cheval français de de-
mi-sang), trot monté. 2.000 fr.. 3,200 mètres. —

1er, Omphale (Clemençon), à Renard Manceau;
2e, Que&ada (Dérivé), su même: 3e, Pax-Glorio-
sa (Lasserre), à M. Duprat; 4e, Owen-Pearl (Gît-
ton), tà Mm» Torrès.
Temps : : V 25" 8/5; 2e, 5' 26" 1/5; 3e, 5' 26" 3/5.
Pari rnuiuel: Ecurie Renard Manceau ga¬

gnante, 5 lr. 50; placés, 6 fr. 50 et 7 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOU¬

RAGEMENT (épreuve d'arrondissement pour
chevaux autres que de pur sang, comptant au
moins 25 % de sang arabe), 2,000 fr., 900 mètres.
1er, Stuart (Mazorat), à M. Ducou; 2e,Qui-Va-
Là ! (Nougère), à M. Mourouzac; 3e, Quarte-ll
(le prop.), à .. Sentis.
Non placés: Anxiété tprop.), Faust (prop.),Verdun (Masson), Qui-Va-Là ! (Tarrisson), tom¬

bée.
Pari mutuel : Gagnant, 38 fr. 50; placés, 17

francs EO et 32 fr.
PRIX DE LA SOCIETE, 1.500 fr., 1,000 mè¬

tres. — 1er, LouveUe (Barthélémy), à M. Mi¬
chel; 2e. Siaphylin (Saboulard), à M. Gauque-
lin. t
Gagné d'une demi-longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 13 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE (steeple-chaseL 2,000 fr.,
3,400 mètres. — 1er, Larribar (Reiss), à M. Gus¬
tave Gounouilhou; 2e, Vent-d'Autan-II (Lar-
di), à M. SoriUon.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr.
PRIX DE LA VILLE ET DE LA SOCIETE

DES STEF.PLE-CHASES DE FRANCE (haies,
mixte), 1,200 fr., 2,800 mètres. — 1er, Cobble
(Guitt-on), à M. Guitton; 2e, Héraut (prop.),
à M. Fernand Petit; 3e, Quarte-ll (Bourbon),
à M. Sentis, tombée et remontée par l'adju¬
dant Pralier. du 15e dragons.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬

MENT, 2,000 fr., 2,200 mètres. — 1er, La-France
(Chevaleyre), au vicomte de Lastic-Saint-Jal;
2e, Ambulance (Barthélémy), à M. Michel.
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬

BLIQUE (arabes ,anglo-arabes et demi-sang
anglo-arabes qualifiés), 2,300 fr., 2,000 mètres.—
1er, Prêt (Saboulard), à M. Dubois-Godin; 2e,
Venise (Coudert), à M. Cornet; 3e, Qualfne
(Barthélémy), au comte de Béarn.
Pari mutuel : Gagnrnt, 22 fr.

CY&LISME
A BORDEAUX

VELODROME DU PARC

Sérès bat Linart et Didier
Une foule énorme, attirée par l'alléchant pro¬

gramme de la première journée des Grands-
Prix de Bordeaux, était venue assister au ré¬

gal promis par le match des trois meilleurs.;
stayers européens; Sérès, Linart ët Déon "Di¬
dier. :
Et personne ne fut déçu. L'empoignade des7:

trois célèbres athlètes, tirés par des virtuoses,
de l'entraînement mécanique, Colonna, Lau-
thier et Pasquier, fut supérbe, prenante mê¬
me par instants.
Les autres épreuves encadrant le « gTeat ■

event » présentèrent un iûfcérêt^sautenu.Fournous triompha en vitessi^et fut très ap-

Elaudi ainsi que son co-équlpler de tandem,amaison. qui enleva la course ds primes.
La municipalité caudéranaise était représen¬

tée et les médailles du Grand-Prix régional fu-v
rent remises par ses soins aux finalistes.
ne succès de cette première Journée est de.,

bon augure pour la deuxième des Grands-Prix
qui mettra aux prises lesTols de la vltesset".
Spears, Poulain, Dupuy et Sergent, et l'élite,
de nos régionaux.
Voici les résultats :

GRAND-PRIX DE BORDEAUX (REGiONALE).
— Vitesse (l,coo mètres). — Les séries sont;ga-
gnées par Lanusse devant Leroux, Moreau de¬
vant Lamai'son, Fournous devant Rives, Et-
cheverry devant Chadeau.
Le repêchage est enlevé par Dufoourg.
Les demi-finales reviennent à : Lamusse^'de- y

vant Lamaison, à une demi-roue, et Raves
(crevé) ; Fournous devant Leroux, à une lon¬
gueur, et Chadeau à une longueur; Etchever-
ry devant MoTeau, à une demi-roue, et Du-
bourg (rélevé).
Fin.qJe. — 1er, Fournous,; 2e, Lanusse, à fine

longueur un quart; 3e, Etchevërry, à une lon¬
gueur et demie.
MATCH INTERNATIONAL derrière grosses

motos (rouleau h 80 centimètres). — Première
manche (10 kilomètres). — 1er, Sérès (Coton-

i na). en 9' 58" 1/5; 2e, Linart (Lauthier), à
! 10 mètres; 3e, Didier (Pasquier). à 40 mètres.

Deuxième manche (15 kilomètres). — 1er, Di¬
dier, en 14' 59": 2e, Sérès, à 5o mètres; 3e, Li¬
nart. à 15 mètres
Troisième manche (20 kilomètres). — 1er, Li¬

nart, en 20' 20" 4/5; 2e, Sérès, à 30 mètres; 3e,
Didier, à un tour et demi.
Sérès est donc le vainqueur du matoh de¬

vant Unart et Léon Didier, qui souffrait, 11
faut le signaler, d'un clou mal placé. '
Le public acclame longuement les trois

stayers.
HANDICAP (1,000 mètres). Licences B. —

l_er,_Therrien (S. C. B.), scratch sur bicyclette

TANDEMS (1,000 mètres). — Les séries sontà ' ' ' ~ "

FARET; 2e, Hugon (10 m.) ; 3e, Lalanne (30 m.).
MS (1,000 mètres). — Les séries sont
>ar Cbadeau-Lanusse devant Roc^ery-

iaynaud; Fournous- Lamaison, devant Pas-
quier-Dubourg; Etcheverry-Leroux, devant
Cosse-Lalanne.
Finale : 1ers, Fournou-s-Lamalson; 2es, Et¬

cheverry-Leroux, à une^longueur, 3es, Cha-
deau-Lanusse, à une longueur. Les 200 mètres
en 13" 2/5»
PRIMES (10 kilomêres). — Finale: 1er, La¬

maison, sur bicyclette FARET; 2e, ChaJiac; .

3e, Boulestreau. R. H.
LE CHALLENGE DE LA FERRADE

— Victoire de la Pédale talençalse
Quatre équipes ont pris le départ, diman¬

che matin, au Pont-de-la-Maye, pour cette
épreuve classique de la F. C. S. O.
Disputé contre 1a montre, par équipes de

quatre coureurs, avec départ de 3 en 3 minu¬
tes, le challenge de La Ferrade est revenu à
la Pédale talençaise (Bénassac fils, Guichané
et Magnau); les deux clubs suivants étalent
à une minute.
Classement : 1er, Pédale talençaise, tous sur

bicyclettes LOUIS, en 57'; 2e, Cyclistes giron¬
dins, en 58'; 3e, Union cycliste bordelaise, en
59'

A PARIS
LE GRAND-PRIX DE L'U. V. F.

Victoire de Dupuy
Dimanche, s'est disputé, au vélodrome du

Parc des Princes, en présence de 20,000 specta¬
teurs, la première grande épreuve classique
courue depuis 1914. Le Grand-Prix de TU. V.
F. A. à été gagné très nettement par l'excel¬
lent sprinter Dupuy, le meilleur coureur" de
vitesse français, depuis trois ans.
Dans une forme splendide, Dupuy battit ai¬

sément Poulain qui n'a pas encore retrouvé
toute sa vitesse d'avant-guerre; le troisième
compétiteur Casas, qui avait éliminé Spears et
Pouchois en s'échappant dès le départ, n'exis¬
ta pas dans la finale. Plusieurs séries et repê¬
chages furent d'ailleurs faussés par des chu¬
tes et des échappées de coureurs médiocre?;
o'est ainsi que Eilegaard fut deux fois victi¬
me d'ententes entre ses concurrents. Néan¬
moins, c'est le meilleur qui a gagné puisque
Spears, blessé*à l'entraînement, ne pouvait dé¬
fendre sa chance.
La finale de l'épreuve de tandems fut très

intéressante. L'équipe Dupuy-Pouchois, qui
avait deux longueurs de reta»d à l'entrée de
la ligne droite, refaisant en quelques coups de
pédales le terrain perdu et gagnant par deux
longueurs dans un déboulé impressionnant
de vitesse.

NATATION
A PARIS

A l'occasion des championnats de Franco de
water polo, disputés dimanche après-midi, à la
piscine de Châteaulandon, ont été organisées
les épreuves suivantes :
50 mètres nage libre., — Sont qualifiés : Pouil-

ley (C. N. P.), Bachelard (C. A. N.), Badoux
(Tourcoing), Mayaud (S.C.U.F.), qui seront dé¬
placés aux frais de la Fédération à Bruxelles,
à l'occasion du match France-Belgiaue

180 mètres brasse: -er Brasier (Libellule), 3'
3" 1/5; 2e, Roberty (Libellule); 3e, Delachat
(C. N. S.).
Essai de record de parcours sous l'eau : 1er,

Donnet (75 mètres), 1' 32" 3/5.
100 mètres (féminin) : Ire, Mlle Degraine

(Mouette), 1' 43" 2/5 (record battu); 2e, Mme
Decorne. L'ancien record était détenu par Mlle
Lebruy, en 1' 50".

100 mètres nage libre 1er, Pouilley (C. N. P.),
en 1' 19" 4/5; 2e, Simonet (C. N. P.); 3e, Bache¬
lard (C. A. N.).

100 mètres sur le dos : 1er, Blrensthal (S. C.
U. F.), en 1' 46"; 2e, Brasier (Libellule); 3e, Di-
met (S. C. U. F.).
Coupe nationale (dames), 250 mètres relais

par équipes de cinq nageuses. — L'équipe des
Mouettes, seule engagée, gagne la Coupe, mais
est battue par une équipe de pupilles ainsi
composée: Gastallier (S. C. U. F.), Lucas (S.
C. U. F.),Herbouet (C. A. N.), Badou (B. C. A.),
Bas (B. C. A.). L'équipe des Mouettes était ain¬
si composée: Mlle Numez, Mme Comte, Mlle
Cure, Mme Decorne, M'Ie Degraine.
250 mètres relais par équipes de cinq na¬

geurs (hommes), de 2e série: Ire, Libellule, en
3' 6" 4/5; 2e, S. C. U. F.; 3e, Club des Nageurs
de Nice.

.

500 mètres nage libre (record français détenu
par Biolas (P. S. C.), en 7' 46" 2/5: 1er, Mayaud
(S. C. U. F.), en 8' 5" 1/5; 2e, Desmettre (E.N.T.).

WATER-POL.O
CHAMPIONNAT DE FRANCE

Victoire des Enfants de Neptune, de Tourcoinq
En finale, les Enfants de Neptune, de Tour¬

coing, ont battu, dimanche, la Libellule, par
4 buts à 3, conservant ainsi leur titre.
Partie superbe, au cours de 'aquelle le Lil¬

lois Padoud et Rigal se firent applaudir.
En match de classement, le Cercle nautique'

de Nice a battu ie Boricaux-Athlétlc Club, par
10 buts è 3. „

AVIRON
A PARIS

LES INDEPENDANTS »

Les épreuves ont eu lieu dans le bassin do
Neuilly-sur-Marne.
Voici les résultats

^

Challenge à un rameur : 1er, Bargas; 2e, Du-
fosse, à deux longueurs; 3e, Gerbaud.
Vétérans (Ire série) : 1er, Naudier; 2e. Le-

comte. - 2e Série: 1er, Tourasse; 2e, Lhomme.
FOOTBALL RUGBY

MATCH AMICAL
A LANGON. — Stade Langonnais bat Spor-

ting-Club Réolais par 6 points à zéro.
LES VŒUX DES LYONNAIS

Lyon, 14 septembre. — Le Congrès régional
du Lyonnais, réuni hier, a émis les vœux sui¬
vants :

,,

1» Le comité directeur aura son siège à
Paris ;
2o En aucun cas, le Congrès ne pourra avoir

lieu deux années de suite dans la même ville;
le Congrès désignera les villes où se dispute¬
ront les matches do sélections;
3° Les Sociétés seront représentées ;à la

commission régionale à raison de un délégué
par Club; .

4o II ne sera payé aucune cotisation au co¬
mité-directeur;
5° La licence sera établie par les comités ré¬

gionaux: son prix sera de 1 franc, moitié pour
le comité directeur, et moitié pour la commis¬
sion régionale:

G» Il ne sera établi, pour chaque Joueur, qu'u¬
ne licence pour la même saison;
7» Seuls les membres de Clubs propriétaires

de terrains auront droit à l'entrée gratuite
sur ces terrains.

FOOTBALL ASSOCIATION
A PARIS

C. A. S. G. BAT F. C. ROUEN
Dans ce match, disputé dimanche, la Gêné

raie a marqué 2 buts contre le Football-CluD 11
de Rouen à la première mi-temps. Elle a mar- '
qué 2 autres buts en deuxième mi-temps, et
gagné par 4 à 0.
En lever de rideau, une autre équipe de la

Généraâe a battu lEtoile Sportive Bienfai¬
sante par 4 buts à 1.
SAINT-CYRIENS BATTENT BOULONNAIS
L'équipe des officiers de Salnt-Cyr bat l'U¬

nion Sportive Boulonnaise par 4 buts à 1.
A la mi-temps, Salnt-Cyr menait par 2 buts

à zéro.
AUTRES RESULTATS

— A Charentonneau, l'Olympique (1) bat leCercle athlétique de Paris (1) par 4 buts à 1.'
Débuts superbes de l'Olympique qui a une très
belle équipe.

— A Salnt-Ouen, 'e Berchoost F. C. bat le Red
Star par 2 buts à zéro.
— A Levallois, le F. E. C. de Levallois bat

TU. S. de Cfichy par 2 buts à 1.
— Au Ferreux, lo Gallia (1) et le Racing (1)

font match nul. Un but à un but de Devic
pour le Racing et de Cruk pour le Gallia.

— Le Stade français (1) bat TA. S. F. (1)
par 4 buts à zéro

ATHLÉTISME
'A PARIS

POUR LES OLYMPIADES
Dimanche matin 200 jeunes gens environ

ont répondu à l'appel des techniciens sportifs
et sont venus, sur le stade de Gentilly, écou»-
ter les conseils du docteur Bellln du Coteau
et assister aux démonstrations de différents
sports faites par Michel Renard et Charles
PoulensTd.
La leçon de culture physique, habilement

'conduite, fut suivie avec intérêt.
De hautes personnalités, tant médicales que

sportives, assistaient à la réunion et n'ont pas
caché leur satisfaction.

boxe
LA SOIREE DES BOUFFES

M. Alex, manager-directeur du P. G. B., s'ex¬
cuse auprès du public bordelais des défections
de samedi soir, défections dues à la déloyauté
des boxeurs engagés et informe que les por¬
teurs de billets seront remboursés de 50 % sur
le prix des places.
-, Se présenter Jusqu'à mardi soir 7 heures, auhall du Théâtre-Français.

Le retour du (< Goliath »
On sait que la glorieuse équipe du « Goliath i>

; devra prendre le chemin du retour, non plus par
la voie des airs, mais par le bateau et la voleferrée. Malgré la fin qui faillit devenir tragiquede cette superbe randonnée, on peut dire que le
succès a couronné une telle entreprise. « La Vie
Aérienne Illustrée » du 11 septembre consacre
un article à ce voyage du « Goliath », ainsi que
de nombreuses illustrations ayant trait à ce
raid Unique. Dans ce même numéro se poursui¬
vent « Mes Aventures de Guerre et autres », ra¬
contées par le regretté Navarre lui-même; le
réoit de l'évasion fantastique du lieutenant al¬
lemand Pluschow, l'aviateur de Tslng-Tao res¬
té à Gibraltar après avoir été en Chine, au Ja¬
pon, puis en Amérique; Jacques Rogi continue
la passionnante histoire de l'aviation maritime;
enfin divers problèmes- d'ordre technique sont
abSraés et traités avec une compétence qui font
de « La Vie Aérienne Illustrée » la. première re¬
vue hebdomadaire de France qui se soit spé¬
cialisée dans cette question.
En vente 1 fr. le jeudi dans les Magasins et

Dépôts de la Petite Gironde.

La démobilisation des chiens
On s'est étonné, à propos des derniers cam¬

briolages d'importantes bijouteries parisiennes,
que les agents de la capitale ne soient plus,
comme autrefois, accompagnés de chiens poli¬
ciers. La raison en est simple : ces braves servi¬
teurs à quatre pattes sont pour la plupart morts
au champ d'honneur; ils ont accompli pendant
la guerre des missisns périlleuses, et beaucoup
n'en sont pas revenus. Ceux qui restent vont
être démobilisés et rendus aux chenils de la
préfecture de police qui les confiera au gardien
de la paix. Le journal illustré « J'ai Vu » traite
dans son numéro du 12 septembre cette ques¬
tion de la cjémobilisation des chiens, car « J'ai
;Vu " ne laisse passer aucune actualité sans la

^ ir, i■:t „ — ,—^non l'îma rrasaisir et la traiter par le texte et par l'image.
Dans ce même numéro, plus de quatre-vingts
documents photographiques constituent d'une
façon saisissante les annales de la semaine :
les fêtes américaines de la Pointe-de-Grave, la
décoration du « Requin», les remèdes contre la
vie chère, les scènes à la mer et à la montagne,
les rubriques les plus diverses : théâtre, modes,
sports, des contes,de nouvelles.Telle est, en un
court résumé, la matière de ce qui fait un nu¬
méro de « J'ai Vu ». Ce magazine a su vaincre
toutes les difficultés de l'heure présente, et
comme il est à la portée de tous, son succès ir¬
résistible ne peut aller qu'en croissant.
En vente 60 centimes le vendredi dans les

Magasins et Dépôts de la Petite Gironde.
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Entre l'Oise et l'Aisne, Varmee du géné¬
ral Mangin s'est emparée du mant des Sin¬
ges et de Vailhj. Nos canons bombardent
Metz-
La victoire franco-serbe s'amplifie. Dans

les deux premières fournées de l'offensive,
1,000 prisonniers et un butin considérable
ont été faits.
L'Allemagne, se sentant perdue, fait of¬

frir une paix séparée à la Belgique pour se
protéger de ce côté.
La Norvège proteste contre le torpillage,

par l'Allemagne, été ses navires de ravitail¬
lement.
Torpillage, par un sous-marin allemand,

du paquebot anglais « Galway-Caslle ». De
nombreuses femmes et des enfants sont
noyés.
En Mozambique, défaite des derniers

contingents allemands.

Le retour du 144e
Par suite d'une -erreur provenant du ser¬

vice des chemins de fer militaires, la noie
parue dans les journaux de lundi matin, au
sujet du retour du 144e régiment d'infante¬
rie, est inexacte.
Le premier échelon, comprenant l'état-ma¬

jor, la compagnie hors-rang et un batail¬
lon, arrivera mardi matin, de très bonne
heure, avec le lieutenant-colonel Boudon,
commandant le régiment, et le drapeau.
En raison d'e l'incertitude de l'heure d'ar¬

rivée, le drapeau ne sera pris qu'à neuf
heures, en gare de Bordeaux-Bastide, par
une compagnie d'honneur, accompagnée des
clairons du 7e colonial.
Voici l'itinéraire qui sera suivi : pont de

pierre, cours Victor-Hugo, rue de Cursol,place Magenta, rue Mouneyra, caserne Ca-
rayon-Latour.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- Tél. 3516

♦

Ecole de santé de la marine
Liste par lettre alphabétique et par centred'examen des candidats admis à subir les

épreuves orales du concours d'admission à l'E-
cote principale du service de santé de la marine

« ,

EPREUVES ORALES A TOULON
Ligne médicale. — Candidats à 4 inscrip¬tions (nouveau régime) ; Assali, Blanchez,

Bouisset, Cluzel, Espieux, Gaudard, Gayno, Im-
bert, Marchessaux, Perseguers, Phîquepal d'A-
rusmont, Pujol, Quercy, Reginensi,- Rossi.
Candidats à 4 inscriptions (ancien régime) :

Chandron, Dalbera, Dehan, Destelle, Encon¬
tre, Giordani, Piloz, Raynal, Spire.
Candidats à 8 inscriptions Cardéra, Chré¬

tien, Darbes de Montirossi, Digne, Dode),
Fournials, Ginabat, Jouve, Le Guillou, Creis-
quer, Lenoir, Leschi, Lombard, Mangin, Mes-
son, Palicot, Vautrin.
Candidats à 12 inscriptions (ancien régime) :

Bersot, Boulle, Charpentier, Fournier, Girbal,
Lataste, Malaterre, Pache, Tabet.
Liste pharmaceutique. — Candidats à 4 ins¬

criptions : Alexis, Cnambeau, Pons, Winling.
EPREUVES A BREST

Ligne médicale. — Candidats à 4 inscriptions
(nouveau régime) : Aubry, Belot, Caro, Chene-
veau, Damany, Etienne FiHial, Gaie, Gilbert,
André Guesmeur, Herpe, Julienne, Legae, Men-
jaud, Michaud, Nedelec, Odendhal, Rivpalen,
Suignard, Thélémaque.
Candidats à 4 inscriptions (ancien régime) :

Bajolet, Bernard, Maurice Chesneau, Cheva¬
lier, de Marqueissac, Dore, Fichez, Guénolé,
Ledall, Leroy, Lesaintlhélias, Moenner, Rol¬
land, Urvois.
Candidats à 8 inscriptions ; Bideau, Clément,

Daigre, Damany, Pierre Daoulas, Duliscount,
Gilbert, Jean Griffon, Hurel, Kéraudren, La-
commère, Lebourgo, Legendre, Lejanne, Le-
Laidier, LemdUlt, Lequerre, Hervès, Renaud,
Yvin. •
Candidats (à 12 inscriptions (ancien régi¬

me) : Barbedor, Delord, Glérant, Kerjean, Le
cenn, Lemoine, André Mazure, Robic, Seznec.
Ligne pharmaceutique. — Candidats munis

de la validation de stage : Cousin, Pichat,
Quesseveur, Samzun.
Candidats à 4 inscriptions ; Fauchon, Gué-

lou.
Candidats à 8 inscriptions : Floch, Soyer.

EPREUVES ORALES A ROCHEFORT

Ligne médicale. — Candidats à 4 inscriptions
(nouveau rér*— * ~ ~ '
vy. Cornât, 1
Henri Destureaux, _

tin, Moreau, Rocher, Roques,' Serre.
Candidats à 4 inscriptions (ancien régime) :

Advier, Bernier, Boisseau, BoOhy, Bourrlau,
Degouyonde, Pontouraude, Dusault, Farinaud,
Gay, Giraudi, Jeansotte, Naudon, Noirit, Papon-
net, Pennober.
Candidats à 8 inscriptions : Henri Bernard,

Debechevel, Lemoine, Marcel, Malvy, Mauran-
dy, Nauleau, Pecarrère, Plerron, Raguenaud,
Sarran, Toubert.
Candidats à 12 inscriptions (ancien régime) ;

Birades, Buso, Canton, Escale, Gaillard, Ger¬
main, Loupy, Pon, Poirier, Routier Delisle, Sa-
ves, Vivien.
Ligne pharmaceutique. — Candidat muni de

la validation de stage : Guichard.
Candidats à 4 inscriptions : Guillou, Marcelli.Candidat à 8 inscriptions : Corbin.
Les candidats médecins et pharmaciens quidoivent subir les épreuves orales à Toulon de-,

vront être rendus dans ce port le lundi 22 sep¬tembre 1919, et se présenter à sept heures dumatin au directeur du service de santé. Les
dates des épreuves orales pour les candidats
qui doivent les subir à Rochefori et Brest se¬
ront indiquées ultérieurement.

Conseil général de la Gironde
DISCOURS DE M. MONIS, Président

M. Monis, sénateur, ancien président du
conseil des ministres, réétu, comme on sait,
président du Conseil général de la Gironde, a
prononcé devant cette Assemblée un discours
duquel nous détachons les passages ci-après :

Mes chers Collègues,
Au seuil des temps nouveaux, et par le mode

allègre et bref de l'acclamation, comme au
cours de la guerre, vous avez maintenu dans
ses fonctions le bureau élu l'année dernière
par vos libres suffrages, sous les solennelles
garanties du scrutin.
Je vous remercie, en son nom, de cette su¬

prême et unanime marque de confiance.
L'an passé, à pareille époque, en ouvrant

vos travaux, je saluais de nos espérances les
premiers rayons glorieux venant après do
rudes épreuves, et notre session n'était pas
terminée que, déjà, le généralissime Foch
avait, par ses géniales combinaisons, obtenu
des premiers succès dont l'enchaînement sa¬
vant devait avoir pour conséquences néces¬
saires l'inéluctable alternative de la capture
des forces allemandes ou de leur capitulation,
et quelques semaines après notre séparation
nous avions enfin la joie de contempler, dans
son resplendissement total, la victoire.
Que de choses heureuses et grandes dans ce

seul mot 1
La victoire, elle vaut par elle-même, et gar¬

dons-nous bien de la déprécier. Elle est le
salut de la patrie, échappant à la ruine mé¬
ditée et longuement préparée par l'ennemi.
Elle est le gain positif d'une terrible partie
dont l'existence et la liberté de la nation
étaient l'enjeu.
A. qui sommes-nous redevables de la vic¬

toire ?
A nos morts, à la vertu de leur martyre;

nous paierons la. dette sacrée de notre grati¬
tude à leur mémoire, à leurs veuyes, à leurs
enfants.
A nos glorieux mutilés; ils doivent être ho¬

norés et secourus, et par nos soins fraternels,
encadrés au mieux dans la reprise de la vie
nationale.
A tous nos braves et glorieux combattants;

beaucoup d'entre eux ont perdu, après ces
cinq ans de guerre, le moyen de s'établir dans
la profession de leur choix. Faisons-leur une
place d'honneur au foyer, compensons leurs
pertes par des avantages effectifs, et mar¬
quons notre reconnaissance pour eux par des
traits efficaces.
Au gouvernement ferme et patriote de Geor¬

ges Clemenceau, qui a préféré l'action à -la
parole et qui a su .obtenir du dévouement
fidèle des alliés l'acceptation de l'unité do
commandement, condition nécessaire du suc¬
cès commun.
Au génie du maréchal Foch, si bien secondé

par les grands chefs militaires que furent le
maréchal Haig, le général Pershing et tous les
commandants alliés.
L'effroyable cataclysme déchaîné par le cri¬

me allemand se solde, pour les belligérants,
par une perte de plus de dix millions d'hom¬
mes et de plus de mille miliards en argent.
Il se solde aussi par une série de longs ma¬
laises, ondes immenses propageant dans l'uni¬
vers leurs vibrations énormes, paralysant par¬
tout les forces de production qui condition¬
nent la vie matérielle, et suscitant, au con¬
traire, le trouble des mentalités acquises qui
sont le fondement ordinaire des Etats et la
meilleure garantie de leur stabilité.
La paix, la paix écrite des traités, quels que

soient le bonheur et l'habileté des méthodes,
ne peut pas Suffire pour arrêter coup sec les
actions consécutives de pareils fléaux.
La fidélité des alliés nous est assurée. Il y va

de l'honneur de ces'grands peuples et de leur
propre sécurité.
Que le militarisme prussien infecte à nou¬

veau l'Allemagne, qu'elle se lève triomphantecontre nous, le lendemain de sa victoire met¬
trait en cause l'Angleterre, et le surlendemain
l'Amérique. 1
La solidarité des alliés ne se-laissera jamais

surprendre; Ils formeront un bloc permanent
comme leurs intérêts.
Envisageons donc la paix avec sérénité, mais

sans nous départir d une vigilance que lesfaits nous imposent.
Et consacrons-nous sans réserve au devoir

de l'heure présente.
Avant tout, ayons raison de la vie chère
11 faut la résoudre par la régularité et la

rapidité des transports, qui mettent l'alimen¬
tation des villes à l'abri des surprises de la
spéculation; par la production des objets ali¬
mentaires, fonctions de la production des en¬
grais qui manquent à la terre épuisée, et parle concours du travail, qui, partout, doit re¬
prendre sa fécondante activité.
Le département de la Gironde a fait de son

mieux pour le ravitaillement de nos conci¬
toyens, et l'œuvre de notre regretté ami Bour-
bouley demeure, à cet égard, comme un mo¬
dèle dans ses imposantes proportions.;
A ce souvenir, il n'est que juste de ratta¬

cher la collaboration étroite et dévouée du
préfet de la Gironde, M. Bascou, qui a traversé
avec nous ces cinq ans d'épreuves sans se las-'
ser un instant, et dont le labeur et le talent
sont restés attachés â toutes nos œuvres de
guerre.
Son dévouement à la Gironde lui avait faitrefuser les plus hautes situations. L'estime

affectueuse des Girondins ne l'oubliera jamaiset lui vouera une ineffaçable reconnaissance.Mes chers collègues, je vous pariais de la
page blanche de l'avenir. Voici ce que nousdevons y écrire : le devoir de tous les Fran¬
çais de «rester Plus unis que jamais dansl amour de la patrie.

L'organisation de la démocratie
CONFERENCE DE M. A. DE TARDE

« France ». Association nationale pour l'or¬
ganisation de la démocratie, dont le fonda¬teur est Probus, a délégué, à Bordeeaux, unde ses meilleurs conférenciers.
Mardi soir, 16 septembre, à 8 h. 30, au

grand amphithéâtre de l'Athénée, M. Alfred
de Tarde, avocat à la cour de Paris, hommede lettres, parlera sur ce thème : « Organi¬
sons la démocratie ».

Les invitations pourront être retirées, mar¬di toute la journée, chez la concierge del'Athénée.

Intendance
Le sous-intendant militaire de 2e classe

Jouandon, du 18e corps, passe à Orléans.
Les officiers d'administration Minard, de larte J' , . - ° u auuiiuiowanuil îviiuai u, Uo la29e division, et Arnul, des troupes de Lorraine,ît affectés au service des subsistances de lasont

18e région.

M™ et M. Paul Métivier et M7»® veuve
Fleuranseau ont l'honneur d'Informer que
le mariage de leur fille et de son fils est
retardé pour cause de maladie. Un avis fera
connaître la date de la cérémonie.

643 — AUTOMOBILISTES, MOTOCYCLIS¬
TES, GARAGISTES, vous pouvez trouver ues
maintenant au CHAMP DE MARS, à PARIS,
les pièces nécessaires pour la remise en état
de vos véhicules. Vente à l'amiable (tous les
jours, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h.)d'accessoires et de nombreuses pièces déta¬chées de toutes marques (françaises et amé¬
ricaines). Renseignements : 70, avenue de
la Bourdonnais.
Téléphone : SAXE 76-57, 80-80.

Qui va faire les élections 7
Le Vermouth BOB aux réunions.

Classe 1920
Examen du C. P. S. M. — Epreuve de natation
Les épreuves du C. P. S. M. pour la classe

1920 auront lieu à Arcachon le dimanche 21
septembre, à lo heures du matin.
Les épreuves du brevet de spécialité « Nageurclassé» auront lieu le même jour, à 14 heures.
Les engagements devront parvenir au plustard Le 17 septembre, au bureau du lieutenant

Abadie, pour permettre l'envoi aux candidatsd une convocation leur donnant droit au de¬
mi-tarif pour le transport par voie ferrée. Les
retardataires devront se faire inscrire au bu¬
reau du lieutenant Abadie, 5, rue de Cursol
avant le samedi 2o septembre, à midi.

Ecrasé par une remorque
Un accident mortel s'est produit lundi

matin quai de Queyries.
Le nommé Garcia Rodriguez, (Je nationa¬

lité espagnole, âgé dé quarante-cibq ans, de¬
meurant rue des Bouviers, 22, allant pren¬
dre son travail, était monté dans un tram¬
way Ayant voulu descendre alors que celui-
ci était en marche, il tomba sous la remar¬
que, dont les roues lui passèrent sur le
corps. -
On se porta au secours de Rodriguez, mais

tout était Inutile, hélas! l'infortuné suc¬
combait un instant plus tard. Le cadavre
a été transporté, 22, rue des Bouviers.
M. Barrère, commissaire de police de La

Bastide, s'est rendu vers les lieux pour l'en¬
quête d'usage. Celle-ci a établi que Garcia
Rodriguez était victime de son imprudence.
On ne saurait trop recommander aux

voyageurs d'attendre l'arrêt complet (Ju
tramway avant de descendre sur la chaus¬
sée,

~i • —

Deux accidents

PLACE DE LA BOURSE
Dimanche après-midi, M. Bertrand Vi-

gnaud, gardien de marchandises, âge de
55 ans, demeurant rue Guiraude, 4, étant
monté dans un tramway place de la Bourse,
voulut, on ne sait pour quelle raison, des¬
cendre tout aussitôt du tramway en marcha;
il fut pris sous les roues de la remorque et
eut la jambe droite broyée.
M. Vignaud, relevé par les témoins de l'ac-

dent, fut placé dans une auto-ambulance
américaine et transporté à l'hôpital Saint-
André, où on l'admit salle 11 bis. Son état
inspire de vives inquiétudes.

RUE DE LA ROTONDE
On a transporté à l'hôpital Saint-André,

M. Jacques Lequellec, chaufïgur à l'usine
Tricoche, située rue de la Rotonde, à La Bas¬
tide. M. Le Quellec a été grièvement blessé
à la tête par une courroie de transmission
qui s'était rompue. Il est placé à l'hôpital
salle 17.
Le chauffeur est âgé de 27 ans, ; 'M. Barrè¬

re, commissaire de service à ia Permanen¬
ce, s'est rendu auprès du blessé; mats, en
raison de l'état de ce dernier, il a dû renon¬
cer à l'inteTroger.

PETITE CHRONIQUE
Les désespérés. — Le nommé Ricordel, de¬

meurant avenue Thiers, 177, a mis fin à ses
jours dimanche en se jetant dans la Garon¬
ne devant le quai de la Souys; le corps n'a
pu être retrouvé. Ricordel était atteint de¬
puis longtemps d'une maladie nerveuse.

A la belle étoile. — Emile Barbarin, do¬
micilié rue de la Cour-des-Aides, 8, s'était
endormi dimanche matin, vers trois heures,
sur un banc de la place d'Aquitaine. En se
réiveiaâant, il constata qu'il était allégé de
son portefeuille, contenant 70 fr.
Renversé par une auto. — Le ferblantier

Gaston Barbe, âgé de cinquante-six ans, ha¬
bitant passage Ducau, 10, a été renversé, rue
Saint-Remi, par une auto américaine. Le
conducteur s'est empressé de prendre la fui¬
te. Le ferblantier, contusionné en différentes
parties du corps, a été admis à l'hôpital
Saint-André.
Coup manqué. — Des inconnus ont tenté

de s'introduire nuitamment, à l'aide d'ef¬
fraction, dans le garage de M. Regnard, rue
Judaïque, 215; la propriétaire de l'immeu¬
ble, Mme Eulalie Legendre, ayant été ré¬
veillée par le bruit que faisaient les cam¬
brioleurs, les mit en fuite en déchargeant
sur eux plusieurs coups de revolver.
Auto volée. — Le caporal de l'armée amé¬

ricaine Harvey Morris avait abandonné mo¬
mentanément 'une auto devant le numéro 86
de la rue Porte-Bijeaux; la voiture a dis¬
paru pendant son absence.
Au dépôt. — Deux gamins de quatorze et

quinze ans ont été arrêtés pour avoir volé,
aux Bains girondins, une somme de 10 fr.
au préjudice d'un des baigneurs, le jeune
Fraumenty, demeurant rue Videau, 16.
ViGtima de son imprudence. — Vers midi,

dimanche, le nommé Lieckenheyl, logé à
l'hôtel de la rue Margaux, ayant voulu se
baigner dans le fleuve, devant le quai de Pa-
ludate, a été entraîné par le courant et s'est
noyé. Le corps, repêché quelques heures
plus tard, a été déposé à la morgue.
Disparu. — René Darmuzey, 16 ans, a dis¬

paru depuis une huitaine de jours. Voici
son signalement : blond, yeux Meus. Il est
vêtu d'un costume gris, coiffé d'une cas¬
quette et chaussé de bottines à tige beige.
Les personnes qui pourraient fournir des
renseignements sur ce garçon sont priées
de les communiquer à Mme Darmuzey, à
Gajac (Saint-Médard-en-Jalles).

Chronique théâfrale
v

GRAND-THEATRE
Par la brutalité des passions qui s'y déchar

nent, par le cynisme de ses pareonnagea
comme par l'émotion un peu pénible résMtan±
de certaines situations, « Soinscm » est un»
dès pièces les plus caractéristiques du talent
de Bernstein.
Elle réclame de ses interprètes un métSew

éprouvé en même temps que beaucoup de tactdans la gradation de leurs effets.
Co sont des qualités que possèdent au ping

haut point les artistes que nous avions déjà pu-
apprécier dans la « Rafale ».
Mme Laure Fréville a composé avec knneo»

cable sûreté le rôle difficile dArme-MarieBra»1 .
chart. Son succès a été très vif.
Le rôle de Jacques Brachart, écrasant en7

lui-même comme par le souvenir de Lucien;
Guitry, qui y demeure attaché, était tenu part
M. Constant Rémy. L'excellent artiste s'est
quitté de cette lourde tâche avee tmde sobriété et d'intelligence. Les aj.^
ments qu'il a recueillis étaient bien mérités,
Mmes Jane Bay et Devilliers, MM. Paul

bry, Demanne et Henri Dax ont donné
heureuse interprétation de rôles seconde
Mais dans lesquels leurs qualités diverses
pu cependant se révéler.

Mlle Laure Frévifie et sa coraEasnie, dont
succès dans notre Ville est très araàd, dé '
ra lundi soir, à 8 h. 30, Éa dernière repri
tatton de « Samson ».
On satt que « Samson » fut Tpbjet d'un,

veau triomphe pour Texceueiïte artiste'

toiv.OT, ^out le monde voudra l'a
ët l'applaudir datte un rôle où elle donne un
partenaires,
et l'applaudi. - ™

nouvelle marque de son beau talent.
THEATRE-FRANÇAIS

Vendredi 19. Dalbert, avec «Rayon d'Or». —

Samedi 20, Mayol, avec « l'Anatfième». — La
1er octobre., « le Roi », ayee Maria Ntve (tourné»
Ch. Baret). — Location ouverte.

APOLLO-THEATRE

Vpulez-vous rire, voulez-vous passer trois
heures agréables dans une salle idéale de frai-

. „„1 1 ^ /imii» onn/iâo c/vml r* llûr C m

interprétation de « Gonzague », qui commenc
le spectacle, à huit heures et demie. Tous le
soirs, «Zidore» avec Augé, «Gonzague» aveor
Mario. — Dimanche, matinée. Locat. ouvertes

THEATRE DES BOUFFES
«La Revue en Paix...père» sera donnée à par¬
tir de mardi soir par la tournée Manuel, avetf
une troupe entièrement nouvelle pour Bor¬
deaux. «En Paix... père», la revue du réputé
Antonin Bossis, dont le succès est partout
triomphal, sera donnée ayee S. Darmand, Sar-
dou, Tréqui, Suzy Grévière, Bertina, Millerose,
Joaùy Valroy, Nector, Durélys. les Charme
Girls et de jolies danseuses et .chanteuses.

ALHAMBRA-THEATRE

, Lundi, première de « Si la Garonne avait ,
voulu», revue en quatre tableaux, de MM. Bar- F"
thélemy et H. Busquet, interprétée par MM, 7
H. Busquet, Ramos, Reinal, Verva et Mmes A,
Chabry, "jOeroye, Delcher, et Dufleuve dans
«Un Tour chez les Forains».

TRIANON-THEATRE
Alfred Capus triomphe tous les soirs à Tria-

non avec son exquise comédie « la Petite Fonc¬
tionnaire», grâce à une interprétation tout à
fait remarquable. Jane Lobis. L. Musset, Dar-
thel, MM. Dorival, Guise, Millous recueillent
chaque fois une ample moisson de bravos.
Musique aux entr'aetes.
A l'étude, «les Joies du Foyer», de m. Hen<

nequln.
SCALA-THEATRE

« Mis Détective». — Dans la coquette salle de
la rue Voltaire, la plus fraîche de Bordeaux,
par suite des nouveaux aménagements, la
joyeuse opérette de Scotto (l'auteur de Suzy),
avec son interprétation d'élite et son cad-e **
d'une rare richesse, poursuit sa brillante car¬
rière. On loue sans frais.

ALCAZAR
Samedi 20 et dimanche 21 septembre, trois

représentations du « Tour du Monde d'un En¬
fant de Paris», 9 tableaux émouvants et amu¬
sants. Au 8e tableau, le Pont du «Gibraltar»,
décor nouveau. On loue à partir de vendredi.

S SE <£3 '2Z3 &

LUNDI 15 SEPTEMBRE
GRAN'U-THEATKE. — 8 h. 30: Samson.
AI'OLM). — 8 h. 30: Zidore, Gonzague.
TRIANON. — 8 h. 30: La Petite Fonctionnaire.
'SCALA. — A 8 h. 30 : « Miss Détective ».

ALllAMBKA. — A 8 h. 30: Si la Garonne avait
voulu.

PERDU, samedi 13 septembre, vers onze
heures matin, clans taxi, entre gares Saint-
dean et Bastide, ou gare Bastide, ou train
quittant Bastide 11 h. 24 pour Sainte-Foy, ou
buffet gare Libourne, portefeuille contenant
biiiets banque et documents au nom Henry
Gilard. Prière à personne qui aurait trouvé
aviser Gilard, Eynesse (Gironde). P.écomp.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot «Figuig», ayant à bord 683 passagers,
dont 100 de cabine, a quitté Casablanca same¬
di 13 septembre, à onze heures, à destination
de Bordeaux, où il peut être attendu mardi
soir ou mercredi matin.

— Erratum. — Le paquebot «Pérou», parti
de Colon le 4 septembre pour les Antilles fran¬
çaises, relèvera ensuite exceptionnellement
sur Le Havre, et non sur l,e Maroc.

■ —Le vapeur brésilien «Pelotas» (ex-allemand
«Pontos»), qui avait quitté Bordeaux le 31
août, avec un chargement de mulets et de ma¬
tériel de campagne à destination de Casablan¬
ca, est parti du Maroc le 13 septembre, pour
Bordeaux, ayant à bord 589 militaires, un
chargement de diverses marchandises et 200
porcs destinés au commerce.

--a»

Observatoire de la Maison Larghi
Du 14 septembre.

THEATRE FRANÇAIS-CINEMA Y
Tous les soirs, dans une salle aérée par dt»

puissants ventilateurs, avec «le Voyage du
président Poincaré à la Pointe-de-Grave et à

i Bordeaux» et la «Signature de la Paix aveo
! l'Autriche», «l'Homme du Silence» et «Son
Habit ».

Heures Tiier» Baro® Ciel Vents

Minima de la nuit
8 heures du ccatin
Midi....
Maxima da jour...

IL.5
18.5
23.5
27.0

767.5
750.0

1)

»

Nuageux»
Dilo.

9

N.-.Ô.
Dito.

»

COMMUNICATIONS
LES AMIS DE LA BIENFAISANCE (Société

de secours mutuels). — Dans sa réunion du'
3 août 1919, la Société a renouvelé son bureau
de la façon suivante :

Président, M. Marnai; vice-présidents, MM. J.
Nassans et Bermond; secrétaire, M. Dupuy;
secrétaire adjoint, M. Larmanne fils; trésorier,M. Boïgnet; trésorier adjoint, M. BigTel; véri¬
ficateurs,. Mm. Moilard, Déjean, Lafltte, Sala-
nouba, Darrimajou, Lamothe.
ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFF1-

CIERS DES ARMEES DE TERRE ET DE MER.
— Le comité prévient les membres de la 46e
section que le banquet annuel aura lieu di¬
manche 21 courant, villa Grisélidis, rue Saint-
Genès. Les adhésions sont reçues au siège, 18,
rue ae Guienne, jusqu'au 19 inclus.
LA COOPERATIVE MONTESQUIEU. — Cette

coopérative, située rue des Faussets, 5, placede la Bourse, à Bordeaux, a été fondée il y a
un an par des institutrices, des instituteurs,des professeurs des écoles pratiques, des éco¬les primaires supérieures, des écoles normales,des lycées, des Facultés et des établissements
subventionnés par l'Etat, le département oula commune, et par les agents administratifs
et les gens de service de l'Université.
C'est un essai réussi de cordiale union uni¬

versitaire, des membres des trois ordre*d enseignement en exercice, en congé ou ehretraite, sans distinction, de résidence.
L'action est de 50 fr On se retire quand bnveut. On s'inscrit au siège social en faisant leversement de l'action.

S Z>a Semaine de (Bordeaux )
Lire dans le numéro <le cette semaine :
L'Interview d'Augé; 'Aux Bains de M&r; L'a'Cantonade; Nécrologie de Louis LesteHy; LesSpectacles du moi® de septembre aux Théâtre-

Français, 'Apollo et Bouffes.
,

« La Semaine de Bordeaux » est en ventedans les salles de dénôches, dans les kiosques,dans les bibliothèques des gares et chez tous
les dépositaires du Sud-Ouest.
La réclamer partout.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 15 septembre.

/. L-'' POUDRE DE RIZ
malacéïnë'

DECES du 14 septembre
Georges Cliillaud, 22 ans, rue du Hamel, 18.
Paul Codet - Boisse, 41 ans, 126, rue du Palais-
Gallien.

CONVOI FUNÈBRE
trôle de l'Etat; Marguerite Escalup, m. et
Mme a. Regade et leurs enfants, M. et Mme m.
I.afontan, Tes familles Lafontan, Regade et Bo-
ry prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d-'assister aux obsèques de

Mme Georges ESCALUP
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante,
nièce et cousine, qui auront lieu le mardi
16 courant, en l'église du Sacré-Cœur, à
deux heures.
On se réunira à la maison mortuaire, 39, rue

Jules-Perrens,l à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts. A
L'inhumation aura lieu à Port-Sainte-Marie. •
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres Qénerai.es. m. c. Alsace-l.oriaine.

Veaux nour¬

rissons...
Génisses ...

Aminés Tenéns

U 9
5 4

Prix par tête

I»qté, 55 à 70'; 45 à 65
l"qté, 75 A 80' : 55* à 70

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme R. Mompez
et leurs enfants, M. et Mme Lacaze et leurs en¬
fants, les famines Larrieu, Rapaud, Culine et
Fonrouge prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. E. MOMPEZ
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-frère et oncle, qui auront lieu le mardi 16 cou¬
rant, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 72, ruede Bègles, à trois heures un quart, d'où le

convoi partira à trois heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autres invitations.
rompes funnres générales, m.c Alsace-r.orraint. 4

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Lacontal, M. et Mme Adrien Lacon-tal et-Ieur fils, M. et Mme Meunier et leurs en¬fants, les familles Bitalv, Berritbesia, Mille-reux, Olivier, Lacontal, Duport et Comte re¬

mercient bien sincèrement les personnes Quileur ont fait l'honneur d'assieter auz obs§
y ues c e

M. Louis-Robert LACONTAL,
et les informent qu'une messe sera dite làmercredi 17 septembre courant, en l'église di>Sacré-Cœur, à huit heures. P. F. M.

MARCHE AUX PRUNES
. , Seyches, 12 septembre.Apport, o00 quintaux.
Cours pratiqués ; 40/4 , 250 fr.; 50/4, 235 fr f60/4, 22a rr.; 70/4. 215 fr.; 80/4 , 200 fr ■ 90/4 de185 à 190 fr.: 100/4, 170 fr.; 11Ô/4, de 140'à 150*fritle tout les 50 kilos. -

Maison fondée en 1785

Achat PLATINE, OR et, ARGENT
QPRUfllU Place GambettaO C. rs ¥M ÎYl Cours Intendance

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité paries
Etablissements JA M ET-BU FFER EAU
67» Cours Pasteur, Bordeaux.

Siège Social: 06, Ruo Rivoli. Parla WWSB&

Les Directeurs I CHAPON,
r . « M- GOUNMilLHOULa Gérant. G. Bocohow. — Imprimerie spéciale

■ Poudrerie nationale de St-Médard
Iffï'lHÏÏ

_„

VENTE DE GRE A GRE
lo De 3 machines à coudre;

• 2° De 100 bascules de 300 à 500
kilos;

3» De 80 balances et instru-
Snents de pesage divers ;

4° De seaux, arrosoirs, bidons,
narmites, bassins en tous gen-
■es, percolateurs, ustensiles de
nénage, etc., etc.;5» De pelles, scies, pioches, ra-
•^aux, sécateurs et outils di¬
vers;
6° De tables, bancs, tréteaux,baisses, casiers et objets mobi¬liers.

■ On peut visiter tous les Joursteon fériés de 7 heures à 12 heu-
fces, et de 14 heures à 18 heures
J-Pour tous renseignements, s'a-
Mresser au directeur de la Pou-
Prerie.
-HStiide de M« GAUSSEL, notaire
1 à Bordeaux

Adjudication volontaire
le 1er octobre 1919, à 13 heures,
à Bordeaux, 6, rue Mably : Mai¬
son à Bordeaux, 20, rue Belle-
ôrifle. M. à p. 25,000 fr. Pour tous
;rens. s'ad. GAUSSEL, notre.

HOTEL DACIÂ
l, Boui" Saint-Michel, PARIS

Situation agréable.
Communication* faciles.
Arbore calcium, 100 % f°o tt««
i gares.HENALiLT,Libourne,G«e
arriqiies vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault. Libourne.

u ■ moto B. S. A.. 4 HP, bon
df fl» état de marche. S'adres-
$er: GHOLLET, Bassens (Gir«e).
iïTUATION 4,800 début, ira aug«
'puis on succédera. Bon. instr77
jfflt avec dépôt banque 20,000,
««viendrait à mutilé. Ecrire
Dite 173, Central, Bordeaux.

oie de Chauffeurs
443. r.Judatqoe. 11.

TRANSIT-CONSIGNATION
BELISLE-FABRE, SAUSSAC & C"

LE IIAVRE : 50. rue Lord-Kitchener.
BORDEAUX; 7, t.Esprit-d.Loisl.il-it

ACHÈTERAIT udneux°"
hafigars, de préférence métalli¬
ques. Faire offre Vapeurs tarnais,
12, boul. de Strasbourg, Toulouse

A VENDRE

mus FUTS VIDES
(pétroliers) à prendre tout ve¬
nant, toute offre raisonnable se¬
ra considérée. S'adresser la So¬
ciété « LA COUNUlilA », auai de
Brazza, Bordeaux-La Bastide.

VIMS MUTÉS ,5SÏ.„fï
faire vos vins doux et moelleux.
Renseignements et produits 16-
gaux.R.Fage,66,o.Martinique,B''
PORTE .JUMENT percheronne à
î,.Vjnd.r,e P°uf labour ou re-

îfîi0îL'roT-rTS'ailresser Scie"rie BALINEAU, domaine de
Fontanelle, Gazinet (Gironde).
ACUINE A RABOTER, à bou-
veter et à faire les mou¬

lures, travaillant sur les qua¬
tre faces à la fois, « GUILLIET »,
en état de neuf, à vendre. —

S'adresser U M. JEAN GARCIA
ELUSTENDO, n» 2, rue Urdane-
ta, à San Sébastian (Espagne).
BJrime 2WI fr. pour 3 Ou I pièces
r vides l«r ou 2» étage, libres de
suite ou en octobre, préf. centre.
41, rue Leyteire, au 1er étage.
Donne à tout faire et femme de
ménage demandées. S'adresser
101, rue du Grand-Maurian.

¥!n blanc, côtes Gironde,moelleux, 1,600 fr. le tonneau
nu en clial. S.'adr. hargouet,
9, rue de La Brède.,9, Bordeaux.

J'ACHÈTERAIS
DAR ou bar-meublé, ou café
centre ou banl. Ag«° s'abstenir.
Ecr. Geroget. Ag. Havas, Bordx.

Chocolats fondants, bou-chées, bonbons, déjeuners,
dragées, pralines, caramels. De¬
mandez le catalogue. —' ROU-
GHIER.bo-ul. Thiers, Angoulémo-

A~ t| Petite .Machine à vap. ver-W»ticale, six chevaux. Ecr.
BAKAUT, Ag, Havas, Bordeaux.
CAMIONNETTE Pânhard 20 HP,
bâchée. Canot auto 8 m., moteur
16-20' IIP., disponibles de suite,
24, rue XIV-Juillet, Talence.

TMHES m PAPIERS
On demande des ouvrières .pour
la fabrication des poches et
P7" l'impression à la tapoteu&e.
S'adres. 76, rue de la Rousselle.

AUTOMOBILES
suis acheteur toute voiture bon
et mauvais état. Détails, prix,écr. BABAS. 6, rue de Bazeilles,Bordeaux - Talence.

"on demande ,

1.7Î yen contr<ynaltre et uniCJiet u'éguipe connaissant par-lalternent l'outillage et la tabrica-t
s „'>0®,e® métalliques em-j

mLLU. Appointements suivant)
BcL hL irc Fautes, Agon-"t'as. Bordeaux.

eh lu. H ', 8-rosse quant, decl.ai b. de bois. S'adr. Mareha-dter frères, La Couronne (Chte).

A V. A Aertoo ÏÏndetWoOd

désl»*ta«l»nt p futailletOCL,* g. pLJ^arleme.nt. Bordx
ACHETERAIS matériel confis.Ec. bur. journal, Angoul|pie".

Par suite réorganisation après guerre, importante
Société de Capitalisation demande U1HB3CTB3U11 pour les
villes de Bordeaux, Libourne et Arcachon. Travail facile.
On met au courant.

SITUATION D'AVENIR
Ecrire à M. FLEURY, inspecteur, 2, rue de Châteaudun,

PARIS. Ne pas se déplacer, sauf sur rendez voué.

HEëOTOPmQiDES
liste. Marmande (Lot-et-Garonne).

Guérison, renseignements
gratuits. Boucaud, spécia-

e Etablissements Hygiène et Confort
54, cours Pasteur, 54 — BORDEAUX

CHAUFFAGE CENTRAL
hydrotherapie. hydraulique . sanitaire

iMtdustriefi©
séchage, ventilation

IrastfaiISatiora» «J'tasîffaes
VAPEUR, air comprimé

Brochure illustrée et renseignements complémentaires sur demande

bksb«ps» iftsa par correspoiidance. 12 leçonr à 50e. Résultat sûr.
B & Ini Notice G tranco. Société Sténoçraphiqlie de Bordeaux, 15 r. llrtvM

DIVORCES

806V W Uroc

iiuiuétesen tous pays. Ag. DE VERTU R Yi
Ex-Fonctionnaire dota Sûreté et Docteur en Droit, D'
(Consullationsaratuites)Bureaux : Î4. r. Itohan Udt

TnsTITÛT SEROTHERAPI9UË" ~
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES

ourH, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
huroa cl ransaitrnontants sur damansto

Po-ur Commerçants et non Commerçants

affa^dŒtable a 40.OOO FRiCS
dans villes et «ros centres. Capital emDloyé toujours en possession du
litulaire. Ecrire avec références. HISSE f. 4G, M F,mHc-Augier, Paris,

SSIEESSSE àuer 5m/m cent 5 fr :I tLïïïli- 7m/m c. 7 fr., le kilo
130 fr., 100 gr. 15 fr. — BACOU,
14, rue Rambuteau, 14, PARIS.

Transpêrts
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r. de Tlvoli, 11. BORDEAUX,
URronniers, menuisiers,tt!> rit fit U La jieintre.s en voiture,

.ajusteurs demandés. Usine Laté-
coère, i, rte de Ravel, Toulouse.

J'APUÈTB meubles, laines,KlUlib I B» plumes ou débor¬
das. etc. — Ecrire: Ë. MAZET,
73, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

B0USCAT-BRUGES
EYSINES ou environs, suis
achet. petite propriété bon état,
2,000 m. au moins, avec ombre,
fruits, potager.Faire offres détail;
Noguès, 17) c. Tourny, Bordx.
Q JJiJpIALITËS alimentaires,
wi tu Agents derhandés.
Références: Ch. FAGE, 6, rue
Jean - Jacques - Rousseau. Bordx.
fiCEIfiltD retraité, marié»
wrrlWÏCIi«3an.s enfant, désire
louer maison 5 â 6 pièces, sur
boulevards ou très près. Adres¬
ser offres boite 43, bureau Sali-
nlèras, Bordeaux.

APPARTEMENT «JË/gS?
vides, bien situé et clair, de¬
mandé de suite. Faire offres
Noguès, 17. c. do Tourny, Bdx.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
i50f vinicqle nouvelle 180f
fa» bu 11. rue ' eyronnet I'o'db

CAMIONNETTE
4,200 kilos en service, 5,900 fr.
77, cours Saint-Médard, Bordx,

SrIGIRHîE' d'étirage de lubeslUOli't delà régiondeman ï
|de un boa contremaître et cbe/sl
■(t'équipes connaissant parlaite-|Sment I et,rage des Métaux. — E
|Appointements en rapport!
[avec capacité». _ Ecrire :|
|ER0NAUD< Ag. Ilavas, Bordeaux.!

SITUATION ASSUREE
en apprenant.

Sténo-Dactylo Anglais
Cl) INTER-OFFICË C»)wi ail. de Tourny (t»r étage)

Têlénhone 9-61
975 emplois procurés cette année
B PAIE comptant tout com-

w mercc avec logement centre
ou banlieue. Suis pressé. Ecrire
Diros, Agencée.Havas, Bordeaux.
.'.il-..., t .... r ...» '•>: .8"-:VV.L. -'3 ■

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rue Mably, Bordeaux

VENTE AUX ENGMÊRES
Mercedi 17 septembre, à 1 h.,chambres à coucher noyer, dres¬soirs, buffets, tables, sièges, gla¬

ces, tentures, lavabos, calorifè¬
re, appareils à sous, bibelots, etc.Au comptant et 10 %.

M* J. DUVÂL,
Commissalre-Priseur,

Etude de M« EPARDAUD. avoué
à Saint-Jean-d'Angély

VENTE SUR LICITAf I0H
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES
de l'Hôtel du Choiet
Adjudication lundi 29 septem¬

bre 1919, à 13 heures. Mises à
prix totales, 72.980 francs.
Ces immeubles, en raison de

leur situation, conviendraient à
une exploitation industrielle.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à EPARDAUD et AVER-
SENQ, avoués, et, à M" BARTHE,
notaire, chargé de la vente, qui
aura Heu en son étude, à Saint-
Jean-d'Angély.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Le Jeudi 25 septembre 1919, à
dix heures, aux magasins du
service des vivres de la place
de Bordeaux, 11, rue Beck, il
sera procédé paT le receveur des
domaines à l'adjudlcatlion en
plusieurs lots, des Issues et du
matériel provenant du service
des vivres, consistant en riz
avarié, criblures de blé, balayu¬
res de magasin à fourrages, ob¬
jets et débris en jute, balayures
do sucre, cuirs dé chevaux et
muletç, braises, fumier, croûtes
de pain, et de 847 quintaux en¬
viron d'épaules salées.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MQLIERAC.

ÉTABLISSEMENTS Vve GAYET
Eln et Cla, huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), denri® repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd»
direct" p7 posi». Demander prix.
QAUntI de ménage, 30 fr. pos-ôftVUn tal 10 k. brut; 72 %,
42 fr. postal 10 k. brut. HUILE
de table. 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. remboursé La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, à Salon (B.-d.-R.)

J'ACHETE TOUT :antiqultês.mé-taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau. 11, cours d'Albret, Bx,

tft/VÂ SYPM1L.BSIL. H H hJt (Guerison contrôlée).
ftHê n Sgll Clinique WASSEJRMANN
«Jr "O7 «Jv2S> m» Vital-Caries. Bi^ ÉCOULE NI EtNTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séante

CAISSES VIDES
montées et en vrac, prix avanta¬
geux. S'adress à M. E. YR1EUX,
Cérons (Gironde). Télépii. n77 3.

— VENTES——
de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spêoialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
REMISES ft NEUF GARANTIES

Fourniture de toutes
pièces manquantes

ETABL" DE CONSTRUCTIONS
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juiliet. TALENCË-Bx

OOQNAO ★ ★ ri-

LA RUCHE
C. LA VIGNE* représentant33. rue chevalier, 33. Bordeaux

Chauffeursérieuses
auto, 28 ans, très
références, dem>

place stable ou ferfc remplacent.
Arthur, 87, rue dé la Course, Bx.

SAVONS DE MÉNAGE
RECOMMANDES

Qualité n. 1, le postal 34 fr.
Qualité n. 2, le postal 25 fr.

franco gare cont. rembL
Prix spéciaux pour le Gros

HUILE SUBLIMÉ
Le litre 6 fr.
Représentants demandés.

Conditions avantageuses
SAVONNERIE J.-A. BERTRAND

Avenue Michelet
SALON (Bouches-du-Rhône)

QDCQQCC A. BRAS à gr. ren-rnCOOCd dement et forte
pression, à louer ou vendre p«
usages variés. Briques 11x22,
moellons, briquettes. Etabl. Paul
DECAUVILLE, paillet (Gironde).
A PU AT '• vestiaires, meubles,nuilrcl bibelots,débarras,etc.
Ec, FAUCHÉ, 17, r. Courpon, B*
OAA BARRIQUES BORDELAI-
www SES vidange à vendre. —
Vaysse, rue des Chais. Libourne.'

619. - SOUS-SECRETARIAT D ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphône : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

VKYTE V 1», A IIORDKAOÎ
*A1 TRACTEURS 1 rouleau compresseur;, 30 CAMIONS.

8 Camionnettes, 24 Touristes, 8 Side-Gars, 49 Motocyclettes
1 Lot de pièces de Motocyclettes.

EXPOSITION permanente ; des Tracteurs au Champ de Manœuvre de LUCHEY-HALE,des camions. Camionnettes et Touristes au Parc de LESGURE du 12 au 22 septembre 1919,jour de 1 adjudication.
txi ®®"»NEMENTS ; aux Parcs de vente ou- 70, avenue 3e La Bourdonnais, PARIS.Téléphone: SAXE 76-57, 80-80.

«-


